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Hurrnux et impritnrrir : Uni rue Wellington.
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Cartes d’Affaires.
^A-V OC-A-TS.

JOS. ED. GENEST,

VVOCAT, No. Oô rue Wellington, 
Sherbrouko, I*. O-

JOS. L. TERRILL, B. O. L.

VVOCAT, Sherbrooke et St,•in­
stead. Etude a Sherbrooke: Maison

Odell.

CAMIRAND, HURD & FRASER,

V Y OC ATS, Maison McNieol, Sher­
brooke, 1*. Q.

J. S. BRODERICK,

VVOCAT, maison Morey, Carré
. Commercial, Sherbrooke, ÿ.

F. CAMPBELL, LL. B.
VOCAT, Maison Campbell, 100

rue Wellington, Sherbrooke. Bureau a 
Windsor .Mills ouvert lotis les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

VVOCAT, Nouvelle maison Long,
rue Wellington, Sherbrooke. Donne­

ra mie attention toute particulière aux collee- 
iions. Bureau n .Magog ouvert tousles lundis.

J. LEONARD, L. L. B.
VOCAT, Bureau : maison McMa-

namy. rue Wellington, Sherbrooke, l\<i.

.1. II. I’ii.i.kt, H.C. Maci.kax,
11. A.. H. C. L. B. A.. B. C B.

PILLET & MACLEAN,
i VOCATS ET 1*1 IOC UR EU RS, etc., etc.. 

No. I liî rue St. Jacques, (vis-à-visSt. Liw 
reiiee llalb, Montréal. M. l'illet est gradué 
l,|,. B. des Universités Mctiill et Manitoba.

HOTEL DU CANADA,
t’OATIC OOK, l*. y.

Bon vin. bonne table, >alles d'échantillons, 
écuries spacieuses, service prompl, eourloisie, 
utfbhilitc.

N. B. Il n'y a rien comme un bon gile pour 
rendre un voyageur heureux!

W. TRUDEAU 
Propriétaire et géra

Le Docteur P. PHILIPPE,
de la Faculté de Paris. Médecine-Chi­

rurgie.
Spécialité : Maladie des Femmes, In 

llammation, Tumeurs, etc,

86 RUE BERRI, MONTREAL.
Heure de consultations : S a lu a. m„ a I 

p. m., S a !• p. m. Téléphone Bell : t>.(i.ï.l.

JOSEPH PORTIER,
nkgociant,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures de Bureau, etc.,

256 ET 258 RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Non veaulés en fantaisies pour la saison des 
Vies

A

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et inarebands de

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN CRUS SEULEMENT.) 

SHERBROOICE, B.

Y

USTOT-A-HRES-

Porte-Manteaux et de Valises
EN GROS ET EN DETAIL.

Aussi: MEUBLES DE MENAGE neufset 
de seconde main, etc., etc.

68 rue Wellington, SHERBROOKE,
ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT
Y OTA Lit LS ET AGENTS D’AS-
1\ SIJRANCE. Mnison licckett,sherbrooke.

ELISEE NOEL,
VOTAI RE et Agent d’Imnieubles,

-L l No. lir> rue Wellington, Sberliroke.

DANIEL THOMAS,
AJ CT Al RE PUBLIC, agent géné-
i.1 rai et eoimnissaire pour Ontario et (Qué­
bec. Frets négociés. Bureau dans la maison 
Beeketl, vis-à-vis du marché. Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
Y CT AI RE, agent d’assurance, d’im-
-L i meubles, etc., Agnès, Lie Mégantlc, P. Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.
ARGENT A PRÊTER. Actes

x.V. de vente, trunsnorts, protêts, obliga 
lions, etc. lit rue Wellington, (nouvelle mai 
miii Isnig), Siiurbruoke.

TÆEIDECIISrS.

Dr. ALFRED OATELLIER,
\ 1 KDECIN-CHIR U RGI EN, 102

a t.L Rue «lu Marché, Sherbrooke. Bell Té 
ephonc, 2*JT.

Dr. J. D. A. MCDONALD,
VI EDECIN - CHIRURGI EN, 58
It.L Rue du Marché, Sherbrooke, Qué.

DR. G. V. PROVOST,
\ I EDECIN VÉTÉRINAIRE. Bn-

’ A mut de eonsultntion, porte voisine du 
Utiilroad Hotel, rue Factory, Sherbrooke.

IDIVERS.

EMILE PAYMENT
I I U ISS 1ER de la Cour Supérieure, 
■ I Sherbrooke ; bureau uhe/. Pannetou, 

Miilvena & Indtlnnc, avocats. I*ratiquc dans 
les deux langues et se charge de faire toutes 

rent rées de fonds qu'on voudra bien lui cou- 
lier, sous le plus court délai, l’rix modérés.

F. S. A. PELLETIER,
A RP ENTE UR PROVINCIAL,

-s-A. inuisonUeckott, Carré Conunoreial, Sher-brooko.

NAPOLEON VIEN,
I I U1881 ER de la Cour Supérieure,

, Magog, P, Q., prati<iuc dans les deux 
langues et se chargera aussi de toutes rentrées 
ne ronds qu'on voudra bien lui eonller ul sons 
le plus court délai. Prix modérés.

JOS. LEMIEUX,
I.J UI8SIER Cour Supérieure, St
J * Mùlo d'Auckland, P. Q. Pnitiqno dam 
es deux langues. .

A. PERIARD,
IDRAIRE-EDITEUR, Importa

l?Uir H1 Librairie Générale <l<
.. . \\. ! Jurlsprudonco. No. £1, rue rit -.lac 

ieh?î"lvu1’, »,rè8 ‘l'1 palalsHlo-justico. Bol ‘-'l 1U8 bureau de poste.

I

HOTELS-

BELLBVUB HOTEL,
SHERBROOKE, P. Q.

m m P«>x|mitédu marché, est on ne
de 1 l'.. .1 . lX s tUe' l'fbicipalemenl pour lus gens 
seinabf« 01,1 ,ur,lirc 0,1 ' Ule clmque
mUà e..f •,^nlHiBaol,,0.,.,t 11 amélioré et re- 
< e « V fT i'!bl? 0*»\H°tUo. Vins el liqueurs 
cën ? Y lable de pool. Prix modérée, tou
lîune lm,t.nrUU],lnl','l,,,<labl0 l,ol,r f‘tru favorisé 

une bonne et nombreuse clientèle.
JOSEPH BOUDREAU.

Propriétaire.

ST. LAWRENCE TTAT.ï.
MONTREAL, P. Q.

di phtsbmu/v afre<\U0!Jt? do Montréal et l’un 
au wntre^ lî v?n ^rique du Nord. Situé 
té du bureiin a ' die et des airaires, à proximi- 
uutre» ülneiwrfuPfîfïft 'HI ^tlinonta publies et 
fiebeune m, o ^r6t*. V?88^0 chambres 
éclairé n'r il?1^8 L*t décorées. L'iiùtel est 
aMieiiMiur vo\\l!!d6r0 d cctrlque ct ,nu,d d’un 
tmWu dilate8 “1 arrivée et au dépari des 

ou coteaux a vapeur. Prix modérés.
HENRY HOGAN, 

Propriétaire.

LEMONIER & CO.

C. O. GENEST, 
Marchand à Commission

COMMERCANT EN GROS
—UK—

FARINE, LARD, SAINDOUX.
TOUTK8 KHI'KCKS DK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON, âcc.

ENTREPOT: Sur la voie d'évitement du 
«rond Troue, en arrière de la maison MeMana- 

my, rue King,

SHERBROOKE, P. Q.
KAIIKIC.lNTS DK

G. G. BRYAMWCIE.
KAimiCA.NTS DK

CHASSIS.
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVES,

MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont constamment en muiusdu boisa plan- 

ber, Planches el Madriers cmboutl'elés, du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, a rextrémilé Ouest de la rue 
Factory.

Ils payent eu argent comptant pour du Pin 
et de l'Epi net le secs.

HARDY & VIOLETTI,
M AKClt AN DS KT IMI'OHTATKCKH DK

et d’instrnments !
Seuls agents nu Canada do la célèbre maison 

C. MA H II.LON, de I.oxduks kt Hhuxki.i.kh.

No, 13 RUE ; MONTREAL,
M. Violclti se chargera îles réparations de 

ions genres.

j. h,
COMMKHCK KN CUDS,

Grains, Farines et Provisions,
160 RUE WELLINGTON,

sieïieiribirooikiie

AGENCE DE TERR 1*^5.—Toute ]>ersonne 
qui désire vendre ou acheter des terres, peut 
s'adresser en toute eonllanee à J. H. Genilron, 
Sherbrooke, P. Q. Brochure gratuite,envoyée 
sur ileinamle.

LUOKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

FERRONNERIE, COUTELLERIE, FER
EN BARRE, ACIER.

Fournitures do forgerons et de carrossiers. 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et. d'hommes de chantiers, Poêles 
el Vases do toutes sortes. Pointure, Huiles et 
Vernis.

VaiMMel/e, Verrerie, Ta/eisserie, Gréement»
île, Pèche et de Ch(l»»e, etc,

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes de Livrée de blancs faits sur 
eommande. Livres reliés uniment nu avec luxe 
Béparations fuites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de la Sherbrooke Gazette

SHERBROOKE, P. Q.

«UjriAjs commandes envoyées au bureau du 
Praarex de l'Kxt recevront une at tention toute 
spéciale.

MARBRERIE DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre eten granit.

H. INGRAM & CIE
No. 192 Rue Wellington,

Prex de VHotel Albion.
Toujours on mains rassortiment le pins corn 

plot et le meilleur de la ville. Tous ouvrages 
exécutés avec soin.

PRIX REDUITS.
Diplômes obtenus à l'Exposition Fédérale et 

Provinciale 188li.
Correspondance sollicitée.

Gie. d'Assurance sur I, Vie
NORTH «MERICRN !
Dépôt du Gouvernement Complet

lion. A. Mackenzie, ex-premier ministre'du 
Canada, président : A. Morris, M. P. p. et 
M. J. I,. Hluikc, de la Cie. dite Canada 
Isindcd Credit Co. vice-prés.

W. McCAHK, LL. 11. F. 1. A., dlrecteur-gén'l.

Une compagnie canadienne, populaire et pro 
grossivo, ne laisant îles nllairus qu'au Canada, 
l-es garanties aux porteurs de polices ne seul 
surpassées par aucune autre compagnie, l/is 
pbms d'assurance s’adaptent aux besoins et 
conditions de toutes les classes. Les polices 
sont, incontestables après l'émission de trois 
années, à partir de leur date. Il est fait des 
prêts sur les polices ordinaires et de setni Ion 
'Ine, quand elles ont trois années d’existence.

ALEX. ROSS,
Agent do district. COOKS1URE, P. Q

Ferblanterie! 
et Plomberie !

AHCIEN MAGASIN BROSSEAU
127 Rue Wellington,

Le soussigné informe le public qu'il vient de 
l runsporlor ses boutiques de cordonnerie, fer­
blanterie cl plomberie dans l’ancien magasin 
de M. V. Hrosseau. No. 127 rue Wellington, où 
il sera toujours prêt a exécuter toiilct le!- coin 
mandes qu’on voudra bien lui couder.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
H aura toujours eu magasin toutes sortes de 

marchandises de ces branches. Ouvrages faits 
a domicile: réparation de tu vaux, fournaises, 
etc. Ia: tout exécuté avec soin et propreté par 
des ouvriers habiles et xpérimentés et à des 
prix modérés.

Couvert tires on ardoise et en ferblanc, etc.
Sou Ills, M. Gkokok Hkaitkkgakd, qui pos 

série une expérience de plusieurs années, est à 
la têtu de cos bronches,

C. BEAUREGARD.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT El 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—KT DK—

Livres en blanc,
Porte-Monnaie, 

Memorandums
ARTICLES DE LIBRAIRIE

QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 
SHEBHKOOKE.

Voney.cn faire l'examen, quand (bien même 
vous n'en achèteriez pas.

/-»rM. F. Anhki.i. parle le fronçais ct vous 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK

107 —Rue Wellington— 107

T *1 ' ' A 1*

A. M. RICHER.
Entrepôt de livres, publications périodiques 

papeterie, objets d'art, articles cto fantaisie 
Souets d'enfants, etc., etc., etc.

DEPUIS LE PREMIER MARS
M. Itlcbor u déménagé et pris possession du 
spacieux magasin, cl-dovonl occupé par le 
bijoutier SKINNER,

----- au------

No. 107 Rue Wellington
lÆ^-ISOlST XJLOTbTC.LS-.T-,-

çrJacobs Qn

GRandremM
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

NEVRALGIE. SCIATI aUE, LUMBAGO
Douleur DorsaleTicDouloureux 
MAL DE TÊTE. M ALoeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures. 
Entorses.Foulures. 

Contusions. Brûlures etc
En vente chez tons les pharmaciens, ct 

marchands généraux, prix, àoets. lu bouteille. 
Envoyé par la malle mit réception du prix.
THE CHARLES A. VOGELER CO.. Brltimore. Md. 
Dépôt pour le Cnuadu i\ Toronto, Ont.

PIANO!
Pour tous les goûts

___  -pTjrp_____

DANSTOUS LES PRIX
----LF. PLUS----

Grand Assortiment au Canada
ainsi que le plus riche et le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX
Pianos neufs de $200.00 à $1,000.00.
Pianos d'occasion depuis $ôo.oo.

Argues, Harmoniums de tous prix.
Harmoniums d'occasion depuis $2/>.00.
On prend les vieux instruments en échange

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TEE.3VTES F^CiCLES.

ESOOMPTE LIBERAL AU DOMPTANT.
Comme je n'emploie pas d'agents, veuillez 

vous adresser directement au magasin iilln 
l'acheter à meilleur marché, à n'importe quolh 

dislanec que vous soyez de Montréal. Kcrl 
vez {tour demander des informai ions.

'Notre Dame Montre/^

icul importateur des Pianos Hasselton. Fis 
cher et Dominion, des Orgues Kolien 

nés Dominion el uni rca*

Restaurant Victoria

Kl) K WELL1MT0S
SHERBROOKE

J. D. Gauthier, Prop.

AVANTAGE SPÉCIAL
M. K. Jjocours. marchand, ofTYe scs deux 

propriétés à vendre ou à louer demandant ne 
d'argent <x>mptant aussi son stock d'épiceries 
marchandises sèches, chaussures, vaisselle, 
etc., au prix coûtant, d'iei au 1er janvier pro 
chain.

Toutes personnes endettées envers lui sont 
priées de venir le payer immédiatement sans 
autre avis.

K. LKCOUnS,
.Sherbrooke Ksi.

IL‘c Jll'LlQVtS bc [’(Êôt

18 M A US

LES CERCLES DE FEMMES.

ruor i»i. i.ir.KitTK !

/.ihrrié, EejttHli...A force de voir 
os doux mots s’étaler sur nos mn- 
aillcs, la pltis oiiarnmnlo moitié du 

gome humain s’est tout naturelle­
ment demandé pourquoi elle ne les 
mettrait point en pratique, à son pro­
lit.

Nous avons déjil, en conséquence, 
issisté à un certain nomine de tenta­
tives pour conquérir diverses libertés 
t diverses égalités qui ne paraissent 

pas jusqu’ici avoir renouvelé la face 
lu glolie. Nous possédons un certain 
nombre de doctori sues, deux phar­
maciennes, trois ou quatre licenciées 
ni droit, (pmlqucs candidats platoni- 
{ties t\ lu députation, ct c’est à peu 

prés tout.
Aujourd’hui, 1 effort parait devoir 

se tourner d’un autre côté, et l’on 
veut créer le “clubwoman. ’ Kn 
simple français, cela signifie qu’un 
mouvement de propagande vient de 
se produire en faveur des cercles de 
femmes. K h bien, vrai, ce n’est pas 
moi qui pousserai à la roue, car, au 
bout de cette innovation fallacieuse 
il me semble nettement voir apparat 
tre la prochaine ct complète aboli­
tion de la famille.

Kl le est déjil assez fortement com­
promise, la pauvre vie familiale, par 
le cluh où Monsieur passe les trois 
quarts du temps que ne réclament 
pas les affaires, t^uc serait-ce, le 
jour où de. son côté l’épouse déserte 
mit le foyer conjugale pour s’en al­
ler vivre il la gamelle?

Kt quel commode prétexte ce se­
rait pour les f'ui/ncHxen/ Usé, arehi- 
usé, le thème de la tante malade au 
chevet de qui l’on va passer la soi­
rée. Déplorablcmcnt vieilles, toutes 
les autres mauvaises raisons invo 
({liées par les donneuses de coup de 
canif. Celui-ci arriverait avec un : 
propos plein de périls pour les cou 
trais.

Quand le mari, investigateur par 
hasard, demanderait d’un ton mena 
cant :

—Madame, d’où venez-vous?
La réponse se ferait toute seule 
—Mon ami, je viens du cercle.
Kt A ce cercle il y aurait toujours 

des connivences assurées pour toutes 
ces galantes impostures.

Mais, en laissant même ce côté 
suspect de la question, le seul faitdt 
a dissémination matrimoniale ne 

saurait être prévu sans effroi.
Après les clubs pour papas, après 

les clubs pour mamans, il se fonde 
mit, n’en doutez pas, des cercles 
d’enfants où Toto irait s’ébattre dès 
ht dixième année.

Ce que voyant, les domestique 
s’cncluberaient aussi, filant A leu 
tour dès que les maîtres petits et 
grands seraient partis.

Franchement, on ne saurait nous 
donner cette désertion en masse de 
intérieurs comme un idéal.

Mesdames, vous avez déjA la série 
quotidienne des visites potiniôres 
Ne forcez pas lu note, n'instituez 
pas, pour la déconfiture définitive du 
mariage, le régime de la séparation 
d’existence.

l’iKitui: Vf.uo

LA FOURCHETTE

Kn France, au moyen-âge, on em­
ployait une sorte de cui 1ère pour les 
liquides; quant A la viande, au pois­
son, etc., on mangeait avec les doigts.

Il fallait encore savoir manger pro­
prement et ne pas trop se salir. 

>uns un document daté de l.’Hd, il 
st recommandé aux dames “de bien 
aire atleutiou en mangeant de ne 

pus trop rtn/luer leurs doigts”, eo qui 
(instituait un manque de savoir vi­

vre.
La fourchette lit son apparition 

vers 1:12(S. Kilo consistait alors en 
une lige métallique terminée A une 
xtrémitée par deux pointes assez 

longues, comme une fourchette, d’où 
origine du nom fourchette. Mais 
’était alors un objet rare que les 
;runds personnages seuls possé- 
laient. La reine Jeanne d’Kvreux 
ivait une seule fourchette qu’elle 
gardait dans un étui, lr duchesse de 
Touraine avait neuf douzaines de 
cuillères et deux fourchettes seule­
ment.

La fourchette ne devint d’un usa- 
;c général qu’à partir du dix-septiè­
me siècle.

'Fous les jours, au repas, ou se ser 
d’une fourchette. C’est un objet in 
dispensable sans lequel on ne saurait 
manger; et pourtant la fourchette 
n’a pas une origine bien éloignée, A 
peine était elle connue au quatorziô 
me siècle

Aujourd’hui qu’on a l’habitude de 
se servir de fourchette, on se deman 
tie comment nos ancêtres pouvaient 
s’en passer et comment ils faisaient 
pour manger

Sans remonter trop haut, et pour 
nous résumer, nous dirons qu’autre 
fois—comme de nos jours cela se fait 
en Orient—on mangeait avec les 
doigts. Parfois, on se servait de 
petites baguettes qu’il fallait savoir 
manier pour porter les aliments pA- 
teux A la bouche. Les Arabes, pour 
la plupart, mangent avec leurs doigts 
les aliments solides, ct ils se servent 
d’un morceau de pain convenablement

Nouvelles Diverses.

Go» jouch (InniêCH, un pêuihlc uccidunt 
c.st survenu dans la famille de ,M. Paul 
Salivé, à Bay City. Leur {telite tille Kva, 
en jouant dans la maison, s'approcha trop 
m s du poêle, et on ne suit trop comment, 
e feu se communiqua à ses vêlements, et 

en (piulqtics instants elle était enveloppée 
tlnmmcH. Le père M. Sauvé, qui est 

lui-inême malade depuis quelques semai­
nes, en entendant les cris de l’enfant, se 
précipita à son secours et s'efforça d etein- 
Ire les llummcs, en appelant à Taide. A ses 

ap|M!ls, une femme i|ui demeure dans le 
liant de la maison accourut, et réusHit à 
éteindre les flammes non sans sel te brûlée 
elle-même aux mains. Mais malhu'ireuse- 
ment, il était trop tard. Tout un côté de 
l'enfant, ainsi que lu figure, avaient été at­
teints pur les ilammes, ne formant qu'uuc 
vaste oluie, et malgré tout ce que l'on put 
faire, la jeune Kva ne cessa de souffrir hor­
riblement jusqu'au lendemain matin, lors- 
qu'ellc rendit le dernier soupir.

Les voyageurs d’un train de nuit de 
TOuest ont été témoins d’un suicide émou­
vant. A Louisville (Kentucky), où le train 
passe à minuit, était montée nue jeune fem­
me, fort jolie, paraissant eu proie à un 
profond chagrin. A peine assise dans le 
wagon, elle avait prié le conducteur de 
lui donner un verre d'eau pour y tremper 
son mouchoir, sous prétexte qu’elle avait la 
migraine et qu'elle voulait se Ituiguer le 
front. Puis ou I 'ser une poudre
hlanulic dans le verre et en avaler d’un 
trait le contenu. Dix minutes après, In jeune 
fenmic roulait sur le plancher du wagon 
paraissant souffrir horriblement; ses mem­
bres se tordaient ct son corps était secoué 
pur des convoitions telles que trois homines 
vigoureux avaient peine à tenir. Quand le 
train s'est arrêté à .Ww-Albany (Indiana), 
ou a descendu la jeune femme qui rendait 
pur la ImmicIic mie écume blanchâtre. Des 
médecins appelés eu toute hâte ont consta­
té un empoisonnement par la strychnine, 
mais il était trop tard pour sauver la mala­
de (pii est morte à trois heures du matin 
«près une horrible agonie. On a pu établir 
l'identité de la suicidée : c’est mie nommée 
Kate Smith qui passait j>our être la plus 
belle tille de Tlndiana. Il y a deux uns, 
elle s’était fait enlever jwir un eouunis- 
voyageur de Cincinnati qui l’avait aban­
donnée quinze jours après. Aussi attri- 
huc-t-nu le suicide de Kate â des chagrins 
d'amour.

Samedi matin, à Lowell, Mass.,des em­
ployés des canaux et écluses étaient occupés 
à briser la glace dans le bassin situé près de 
lu Lowell Machine Shop, lorsque tout à 
eotqi Tttn d’eux frappa de son coupc-gluce 
un cadavre qui flottait h la surface de l’eau. 
Il se détacha de la glace ct fut en t rainé pur 
le courant jusqu'au bassin de la filature de 
Prescott, où plusieurs homines armés de 
{lerchcs, attirèrent le cadavre sur la lierge 
du canal. Le corps a dft séjourner dans 
l’eau .'1 ou 4 semaines, mais ayant toujours 
été sous les glaces depuis ce temps, il n’est 
{tas trop décomposé. Il porte quelques tra­
ces de violence sur la tête. Aucune somme 
d’argent n’a été trouvée dans ses vêtements. 
Dans l’après-midi, le Dr Irish a tenu une 
enquête et n'a pu attribuer la mort ni à un 
accident, ni à un suicide. Lundi mutin, 
Mme Gilbert Gamaclic arriva à Lowell ct 
reconnu immédiatement ce cadavre comme 
celui de son mari. Kilo dit qu’il a quitté 
Uiwrcnce le 17 décembre dèrnier en quête 
d’ouvrage et que depuis ce temps, il n’a pas 
été revu. Il était âgé de 28 ans seulement, 
était marié depuis environ 5 ans et était 
père de deux enfants en bas âge. De son 
métier il était tisserand. D'après ce que 
disent sa femme et d’iuitrcs personnes qui 
Tout connu, il s’adonnait â lu boisson et a 
souvent quitté le toit conjugal sans dire à 
son épouse où il allait. Quand il est parti, 
eu décembre dernier, il lui a dit qu’il allait 
dans les environs ct qu'il ne savait pas quand 
il reviendrait.

M. John A. Campbell, do St. Sixte, 
Québec,,écrit: Ma femme a été malade 
durant quatre ans de menstrues irrégu­
lières, causées par un gros froid. Elle 
lit l’essai de plusieurs remèdes, mais 
sans soulagement. Voyant Tannonce 
des pilules Pink du Dr. William, je m’eu 
procurai deux Imites et une guérison 
complète s’en est suivie. Ce sont les

, .... „ _. v . ___ , meilleurs médecines au monde pour lestaillé poui poilu A luiis loues Its ,mi|adies auxquelles elles sont destinées.
bouillies et autre mets liquides. Eu vente chez tous les pharmaciens.
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CANADA.
On Annonce le prncliuin retour «le I.ouis 

( 'yr an ( 'anaria.
Il y a eu i|uuraut«; faillite dans le Do- 

ininioii, la semaine demièri*.
Un nouveau journal "unadien-français, 

/.u ruix'ilu fur, vient d’ètre fondéà Ouluth, 
Minn.

On vient d'apprendre lu nouvelle «|u’un 
cultivateur de St-.\lugloirc, comté tic Uel 
lecliasse, a été trouvé pendu dans sa maison.

S. K. le cardinal Taschereau céléhrera, 
samedi, le vingt-deuxiiNino anniversaire «le 
s;« cousécrat ion épiscopale, et en août pro­
chain, ses noces «l’or sacerdotales.

—A Merriton, Ont., l'église épiscopalicn- 
ne de St Jacques a été complètement <létmi­
te jnir le feu. I.es pertes s’élèvent à envi­
ron .'?.'t,(NKi et il y avait |>our Vto d’assu­
rances.

M. L. O. David a reçu de M. le minis­
tre île riostructioii l’lll)li<|UU et des lleuux- 
Arts île l''rance, le hrevet des palmes d’ofli- 
eier de rinstructiou pulilique, en reconnais 
sauce ties services qu'il a rendus à la cause 
française.

M. Désunirais, ancien député de Saint- 
Hyacinthe, a fait scs adieux à la |silitiijue 
«•t au journalisme, dans Vl'nion >h Suint- 
Uynnnthc, et annonce que désormais il se 
livrera exclusivement û l’exercise de sa pro­
fession.

A Winnipeg, un nommé John Stevens, 
chef d c«|uipc dans un établissement de Isiis 
s’est suicidé en ingurgitant du |K>isou et en 
se coupant la g<»rg«‘ avec un razoir. On at- 
trihue la cause do c«rt acte suprême à l’infi- 
«lélité de sa femme.

Knviron H> pour cent des employés 
dans les usines du Oraud-Tronc, à Montréal, 
ont été congédiés. Il y avait environ 1,000 
hommes dans les usines de la l'ointe St- 
Charles et par suite du dernier ordre de la 
compagnie, lût) hommes se trouvent sans 
ouvrage.

Mahlou Swartz s’est suicidé, samedi, 
à Westminster. Le pauvre diable avait 
perdu sa iietite fortune dans des spécula­
tions malheureuses. Déjà il avait tenté de 
se couper le cou. Samedi matin, il saisit 
un hidou d'huile de pétrole, s'éloigna de la 
maison, s'inonda de pétrole, puis mit le feu 
à ses habits. La femme du malheureux 
vit les flammes et accourut avec un couvre- 
pieds pour essayer d'éteindre le feu. 
Swartz hurlait comme un démon. Quant 
il vit venir sa femme, il lui cria de ne pas 
approcher. La pauvre femme ne voulut 
pas l’écouter, mais Swartz se sauva d’elle 
«•t alla tomber mort A «pielques cents verges. 
Le cadavre est affreusement calciné.

ETATS-UNIS.

—La goélette My Hirer s’est perdue sur 
les côtes de la ('alifournie, avec tout son 
«•quipage e«»mjM)sé de sept hommes.

—Il existe à (’atham, Géorgie, un homme 
âgé de 70 ans, qui n’a jamais j tor té une (tai­
re «le chaussures, u'u jamais acheté d’hahits; 
il n’a jamais porté non (tins de collets et de 
(Htignets.

—Quatre Canadiens-français de Fitch­
burg, dans le Massachusetts, ont été mis à 
rameude pour avoir envoyé leurs enfants h 
I école canadienne française ch; la paroisse 
de St-Joseph.

— Les derniers rapports du recensement 
de lu ville du New-Vork viennent de ren­
trer et prouvent «tue la métropole commer­
ciale des Etats-Unis a une population «ht 
1,711.1,295 âmes.

—Un autre condamné à mort, James K. 
Wiununght, coupable du meurtre d'Eduard 
Moran, «pt’il a tué dans une rixe en décem­
bre dernier, sera exécuté par l'électricité 
lundi prochain dans la prison «le l’Etat de 
New-Vork.

—A New-York, M. Fred. J. Hamilton, 
vieux reporter autrefois «le Montréal, a con­
tract é la fièvre typhoïde en visitant une mai­
son habitée par des (tersonnes atteinte de 
l’épidémie, et est mort sur l’ilc North llro- 
t lier, tiil il avait été isolé avec les autres 
patients.

-Eu dix jours, 425 personnes sont mor­
tes «le la fièvre jaune à Uio Janeiro, Brésil, 
«it la mortalité totale a été de 805, «lotit .’{.Ml 
lîiésiliens et 5UÜ ét rangers. ( ’et te augmen­
tation effrayante de la mortalité est due 
aux chaleurs excessives «le ces «lenders 
t« nips, en ce pays.

VIEUX PAYS.

—L’Italie et l’Angleterre sont h's deux 
seuls pays <|ui ne payent pas d’indemnité 
aux membres du parlement.

lai barque française AchilU a sombré 
à la suite d’une collision avec un st«-atner 
dont un ignore le nom. (.'in«| matelots de 
1a banjue se sont noyés.

— Des malfaiteurs ont fait sauter pur la 
dynamite une annexe «le l’H«'»tel-de-Ville 
«le l’uris mardi mutin. Li police n’a pu 
encore met tre la main sur les coupables.

—Les derniers orages en Italie ont fuit 
déborder le Tibre, et une (Nirtie «le la ville 
«le Komc est iuomlée. Toutes les commu­
nications (sir chemins «le fer entre la ville 
Eternelle et Naples et Florence sont inter­
rompues.

— Le gouvernement anglais a éprouvé, 
samedi, une défaite à la Chambre des com­
munes sur lu question du chemin de fer de 
Moulsisu, dans l’Est Africain. C’est une 
victoire pour M. Gladstone, qui était oppo­
sé au projet du gouvernement.

—Une dépêche de Paris annonce «jue 
Mme Clémenceau, femme du fameux dispu­
té de ce nom, a obtenu le divorce contre 
son mari et «(u’elle s’est eml>ar<|uée samedi 
pour l’Amérique. Mme Clémenceau est 
une Américaine du nom de Mary K. Plum­
mer, de Greenwich Village. Conn.

—I>a Gazette de Saint-PéUrsbouty si­
gnale l’existence, dans le village «l’Ardock, 
eu Caucase, d’un üssète du nom «le Teno- 
Merdunow, qui a atteint Page de cent soi­
xante-quatre ans et (pii se porte admirable­
ment bien. Ce viellurd est l’objet, «luns su 
commune, d’une véritable vénération.

—Le sacristain «le la aitliédrale Saint- 
Stephen, un viellunl de 70 ans, a été trou­
vé assassiné dans la chambre «iit’il occup- 
pait à l’hôtel «le l’évèque de Vienne. Le 
crime est entouré d’un profond mystère ; 
rien n’a été volé «lans la pièce où il a été 
commis et on n’a aucun indice pour retrou­
ver l’assassin.

—Frank Schneider, le meurtrier des 
bonnes d’enfant, u été exécuté. Ijv scène 
de l’échafuud a été «les plus horribles; il u 
fallu presque traîner le condamné A l’écha­
faud. Le condamné s’est écrié : “ Je suis 
prêt A tout avouer.” Le bourreau a alors 
saisi Schneider, et malgré scs cris l’a cm- 
pullé. Ce moyen de supplice est 1e même 
eu usage actuellement en Tunpiic et res­
semble lieuucoup A l'empalement de l’O­
rient. Le supplicié est mort un bout «le 
«piatre minutes.

CHOSES ET A OTEES.

l’n journal de Paris signale et* fait 
monstrueux, mais légal :

Un bonhomme meurt ces temps 
derniers laissant ses héritiers, dont 
un encore mineur, un modeste mobi­
lier, une petite maison et «|iicl<|ues 
morceaux de Une.

On verni 1«* tout, comme l’exige la 
loi, puis on prie les héritiers de pas­
ser à la caisse de l’administration, 
non pour toucher, mais pour payer 
Le mobilier, par exemple, avait été 
vendu 2-1U francs, mais les frais s’é- 
levaient à 212. Le reste à l’avi mint.

Très gai «l’hériter dans ces condi­
tions !

On estime qu’au début de notre 
siècle, la langue anglaise était parlée 
par 21,000,000 d’hommes, le français 
par .’51,000,000, l’allemand par .‘10, 
000,000 le suisse par .‘51,000,000 et 
l’espagnol par 2(5,000,000. Actuel­
lement, grâce l’augmeiitatiou «le la 
population «le e«'S différents pays et 
à l’extension «le leurs colonies, on 

que 5o,ooo,ooo d’hommes 
parlent le français, 120,000,000 l'an­
glais, 70,000,000 l’allemand, «10,000, 
000 l’espagnol, 70,000,000 le russe, 
20,000,000 l’italien et l.’l,000,000 le 
portugais. Uu prépondérance de la 
langue anglaise vient «le l’Amérique 
«lu Nord et de l’Australie ; aux Etats- 
Unis et au Canada seulement 10,000,- 
000 d’individus parlent l’anglais.

Voici quelques chiffres montrant 
les sommes fabuleuses qu’on donne 
pour le soutien «le certains chefs 
«l’Etat :

Par année
Le Shah de l’erse..........$80,000,000
Le C/.arde Russie........... 810,000,000
!.«• Roi d’Espagne..............83,000,000
Le Roi d’Italie................... 83,000,000
La Reine d’Angleterro—$f>,91'»,000
Le Sultan «lu Maroc.........82,500,000
Le Mikado du Japon.......82,.‘580,000
Le Souverain d Egypte...81,575,000 
L’empereur d’Allemagne.81,125,000 
Le Sultan du Zanzibar__81,000,000

Les souverains de Portugal et de 
Suède chacun pour 81500,000. Le 
président de France 8200,000. Le 
souverain de Sehwarzburg Somler- 
hausen, 8150,000 par année. Le 
président de la Suisse, $3,1100.

L’inlluenza qui fait moins parler 
d’elle maintenant n’en occupe pas 
moins h‘s savants :

A une réunion de la société mété­
orologique du Royaume-Uni, un sa­
vant anglais, M. Harries, a lu un 
travail sur l’influeuza dans lequel il 
défend cette thèse singulière que h*s 
épidémies coïncideraient générale­
ment avec des éruptions volcaniques. 
Selon lui, l’intluenza nous aurait été 
apportée sur les ailes du vent avec 
la poussière du Krakatoa, ce volcan 
du détroit «le la Sonde dont la terri­
ble explosion, en 1888, nous valut 
un automne d’extraordinaires cou­
chers de soleil.

La poussière volcanique en suspen­
sion dans l’air, poussière qui provient 
«les profondeurs de la terre, serait 
d’après M. Harries, le principal fac­
teur dans la propagat ion des maladies 
contagieuses.

Les miracles de la scienci; moderne 
ou l’utilité du microphone.

Une darne de Saint Petersbourg qui 
souffrait depuis quelques temps d’ac­
cès de nervosité, est tombée récem­
ment en état de léthargie complète. 
Au bout de quelques jours, elle pa­
raissait avoir complètement cessé de 
respirer ; le médecin qui l’avait soigné 
déclara que tout était fini, et venait 
de rédiger un certificat de décès ; on 
allait même enterrer la malheureuse, 
lorsqu’un autre docteur, M. Loukh- 
raanow, étant intervenu, s’avisa de 
regarder de plus près.

M. Loukhmunow appliqua un mi­
crophone au cœur de la prétendue 
morte, et la sensibilité de l’appareil 
parvint A constater de légers bat­
tements indiquant que la vie n’était 
pas encore éteinte.

Aujourd’hui la malade en question 
dont l’enterrement avait déjà été 
commandé, se porte à merveille et 
proclame que le microphone est la 
“vie et la résurrection ”

Aux personnes qui s’étonneraient 
de l’entière dispense des obligations 
du carême que N. S. P. le Pape nous 
a accordée cette année, dit la Semai­
ne Reliylease, nous rappellerons d’a­
bord ce que nous avons déjà fait ob­
server, qu’il y a un siècle et demi, le

pape Heuoit XIV crut devoir, 
lui aussi, accorder des dispenses 
extraordinaires pour le carême de 
1715, à raison d’une épidémie d’in- 
lluenza qui avait altligé l’Europe en 
1730, puis en 1733 et en 1710; car 
il est à remarquer que la grippe, lors­
qu’elle vient nous rendre visite, ne se 
contente pas d’ordinaire d’une seule 
manifestation. Son apparition se 
renouvelle souvent plusieurs fois à 
court délai : et chaque fois elle laisse 
«les traces très sensibles «le son pas­
sage.

Dans notre vie hâtive et surmenée, 
oil l’effort est constamment à l’onlrc 
du jour, les nerfs se tendent à l’excès, 
les forces se dissipent, et (piand vient 
l’épreuve de la maladie, le ressort 
fait défaut pour lui résister. C’est 
pourquoi N. S. P. le Pape a cru «le- 
voir permettre à N N. SS. lesévêqnes 
d’aceonlor, pour cotte année, la «lis 
pense même entière du jeilne et de 
l’abstinence.

PAID BACK IN THEIR OWN COIN.

Le Star qui voulait manger du jé 
suite en exterminant Mercier, épou­
vanté de son «euvre, «lont le r«'sultat a 
dépassé outre mesure ses prévisions, 
cherche maintenant un contrepoids à 
la puissance de Dellouchervillc et du 
parti ultramontain, et ne trouve rien 
«le mieux «pie l’entrée de George 
Washington Stephens dans le cabinet 
bleu. Sous prétexte de récompenser 
les libéraux qui ont voté la déchéance 
«h; leur chef, il demande leur admis­
sion dans le ministère, espérant par là 
y infuser en nmme temps un peu de 
sang protestant. Suggérer une coali­
tion à d«‘s gens qui commandent les 
trois quarts de la chambre et qui m* 
sont pas encan* satisfaits, est une pro­
position puérile et ridicule et que le 
Premier Ministre a raison de traiter 
comme telle. Demander aux conser­
vateurs «le partager une bouchée qu’ils 
trouvent <l«:jà trop petite et qui, en 
«diet, est loin d’être suffisante pour re­
paître tous les affamt's, c’est s’exposer, 
de gaité de c««*ur, à une rebuffade en 
règle ; aussi la proposition du Star 
trouve-t-elle peu d’épho dans les rangs 
conservateurs et prêche-t-il, en plein 
«h'sert, une propagande insolite.

Le (Hnbe, de Toronto, en voulait 
absolument manger, lui aussi, du jé- 
suib*, à même Mercier, et il en a servi 
tout cru, à pleine écuelle, à ses fana­
tiques criards d’Ontario, et aujourd’hui 
il cherche à atténuer le mal qu’il a fait 
au parti libéral, en sonnant la cloche 
«I'alanim et criant «le barricader la 
porte du trésor féiléral contre les as­
sauts probables du gouvernement l)e- 
Roucliervilh’. Pendant que le Globe 
criait sus au voleur, Abbott escamo­
tait à son profit tous h«s sièges libéraux 
l«*s uns après les autres, par le même 
proctulé pour lemploi duquel on d«i- 
mandait à grands cris In tête de Mer­
cier.

L«* Star et !«• Globe peuvent dormir 
contents, leurs v«eux sont comblés. 
La croix d«* St. Grégoire sur la poitri­
ne d’un premier ministre 1«îs ofius- 
«juait terriblement et le titre de Com­
te Romain troublait leur sommeil. 
Ce cauchemar est disparu, mais le rê­
ve, pour avoir changé d’aspect, n’en 
devient pas plus plaisant, et DoRou- 
clierville soutenu par le clergé est un 
obstacle tout aussi formidable que les 
culottes blanches de Mercier, à l’aboli­
tion «le la dime, leur but suprême et 
leur grande ambition.

Les décorations pontificales ne jet­
tent pas autant de feux, dans l’ombre 
où l’on a relégué Mercier ; mais L. P. 
Pelletier est tout puissant et ses idées 
cléricales réveillent d’autres craintes 
tout aussi alarmantes pour le pessi­
misme do nos confrères.

Le Star peut s’évertuer à prêcher la 
coalition et le Globe peut s’époumoner 
à jeter l’alarme, mais s’ils croient que 
le cabinet actuel, maître de la situa­
tion, va s’occuper «le leurs clameurs, 
ils sont, en vérité, par trop naïfs. Ils 
ont puissamment contribué a ce qui 
vient d’arriver, il n’est que juste qu’ils 
recueillent le fruit de leur ouvrage. 
Du reste, ils sont punis par où ils ont 
pêché et méritent le sort qui leur 
échoit. Quand on abandonne les droits 
principés pour exploiter les préjugés, 
on court le risque d’être payé de sa 
propre monnaie, et le contrecoup des 
épées à deux tranchants est aussi 
dangereux pour soi-même que le coup 
principal peut l’être pour son ad ver- 
sain*.

M. DeBouchervillle a le pouvoir et 
son parti est sorti très fort du creuset 
des élections générales ; cependant le

premier-ministre, «*n présence «les am­
bitions <|ui vont se presser autour «le 
lui et pardessus lui, va avoir 
fort à faii-e pour conserver sa propre 
position parmi h*s siens, «pi’il n’aura 
pas le temps «le s’occuper de caser les 
libéraux «le la trempe «l«*s protégés «lu 
Star ; le confrère devra attendre, 
pour la réalisation de son rêve, uneau- 
t ru élection générale amenée par un 
autre coup «l’état, ou la dissnlutmn 
naturelle du pissent parlement. Avant 
«ju’il soit très longtemps, nous aurons 
t«>ut probablement occasion «h* félici 
ter de nouveau et le Globe et h* Star, 
sur leur victoire «lans Québec, <*t sur 
h*s fruits qu’elle va porter. Bon sang 
ne peut mentir ; c’est pourquoi nous 
nous attendons à des développements 
piquants «pii feront d«*sirer à nos con­
frères !«• retour du r«'ginie même d’un 
Mercier «léi*oré par le Pape. Ce seia 
not re vengeance '

M. MERCIER

l.'lCX l'UKMlKK-ilIN1.HTUK DANS l.\ MK 
l'HIVKK,—U XK KNTHKVUK

Nous empruntons de la Patrie l’en- 
1 revue suivante «pi’uii reporter a eu 
avec M. Mercier :

L’ex-preiiiier-miiiistrc parait ipiel 
«pie peu fatigué par les dernières ba­
tailles qu’il vient de livrer, mais ce­
pendant il est en assez bonne santé et 
«*ii excellentes dispositions d’esprit.

Vous voulez in’“interviewer,” de­
mande M. Mercier? Eli bien! Je dois 
vous dire que j’ai abandonné pour 
toujours la vie politique. J'ai pris 
part à toutes les luttes depuis 18(52, 
alors «pie je combattais pour l'admi­
nistration Sicotte et il est maintenant 
temps, «(uïï l'instar de C’incinnatus, je 
me retire «lans mes domaines pour fai­
re place aux jeunes.

Cependant, je «lois vous avouer que 
je ne renonce pas à la vie active ; j«‘ vais 
me remettre » la prati«|ue de ma pro­
fession et j’ouvrirai prochainement 
mes nouveaux bureaux dans la bâtisse 
“New-York Lite.”

“Le résultat du scrutin du 8 mars 
m’a étonné ; pas un homme dans tou 
te notre belle province d«* Quéliec n'a 
été plus stupéfait que je l’ai été par 
la défaite que nous avons encourue. 
Je ne puis croire que ce verdict est 
l’expression de la volonté libre du peu 
pie, mais j’y vois pluttït le résultat de 
manœuvres frauduleuses. CVst ainsi 
qu’à Lévis et à la Beauce on a décou­
vert dans la boîte du scrutin plus de 
bulletins que n’avaient été eimîgistrés 
do votes.

En outre, on nous a fait une guer­
re de corsaire : la mitraille ennemie 
n’a pas été dirigée contre le parti libé­
ral, mais contre moi.

M. Mercier a aussi raconté que des 
lettres anonymes pleines de vëïiin et 
de fi«;l ont été adressées à sa femme et 
à ses enfants et qu’on était même allé 
jusqu’à inventer une hirtoire de suici­
de.

Eu terminant cette entrevue, l’ex- 
premier-miuistre a déclaré qu’il ne 
s’attend pas à être arrêté, mais qu’il 
s’attendait à des poursuites qui sont 
loin de l’effrayer. I-h; gouvernement 
d’Ottawa et s«*.s agents, a-t-il dit, fe­
ront tout en leur pouvoir pour me 
tuer comme hoiiune politique, car je 
suis et j’ai toujours été un obstacle 
pour eux.

“C’est là, en un résumé succinct, ce 
qù’a dit M. Mercier.”

NOTES POLITIQUES.

—L’honorable Alexander McKen­
zie, ancien premier-ministre, est mou­
rant à sa residence, à Toronto.

—L’honorable J. A. Chapleau est 
arrivé de son voyage en Floride. 
L’ancien secrétaire d’état ne serait pas 
plus malade (pu; lorsqu’il est parti.

—Le gouvernement fédéral a déci­
dé de donner droit de vote aux sauva­
ges de la Colombie-Anglaisé. Une 
proclamation à cet effet a été publiée 
samedi.

— La députation conservatrice de 
la chambre des Coiuinuims a l’inten­
tion de se faire “prendre” par h* pho­
tographe. On attend «pie les élec­
tions soient finies.

—Les estimations budgétaires pour 
l’exercice de 1892-93 ont été déposées 
à Ottawa. Elles s’élèvent à 841,518, 
180. Soit deux millions et demi «le 
moins que l’an passé.

—Il est rumeur que M. Caldron 
Curtial, le célèbre avocat de New- 
York, a reçu 812,500 du gouverne­
ment du Canada pour le représenter 
devant la cour Suprême des Etats- 
Unis a i sujet de la saisie de la goélet­
te “Sayward” dans la mer de Beh­
ring.

—Le Star continue à insister sur 
l’entrée immédiate de deux ou trois li­
béraux dans le cabinet. Tl menace 
même de briser le gouvernement s’il 
ne fait pas droit à cette demande.

Le Monde répond au Star que les 
libéraux qui ont soutenu le cabinet de 
Boucherville, n’ayant pas imposé de 
conditions, n’ont pas le droit d’exiger 
aujourd’hui de représentants dans le 
gouvernement.

—11 se fait un mouvement pour in­
duire M. Chapleau à accepter la char­
ge de lieutcnant gouvcrneur dt* Qué- 
b«*«; à la place «le M. Angers. Les to­
ries «l’Ontario se moquent de M. Cha- 
plcau et considèrent M. Angers com­
me un héros.

—M, McCarthy a pivsenté son pro­
jet de loi pour abolir la langue fran­
çaise dans le Nord-Ouest, eu dépit 
d’une clause formelle de la constitu­
tion «pii en garantit l’existence. Mais 
les constitutions, ça n<* compte plus 
dans le pays !

Comme la majorité du gouverne­
ment f«*déral a été augmentée, M. Mc- 
Carthy esp«'*re cette fois faire passer 
son bill qui n’a été «pu* h'gcrenmnt 
modifié dans la forme «*t est pratique­
ment. le même que c«*liii «le la s«»ssioti 
dernière.

— Ix*s provinces maritimes se «*onsi- 
dèrent trop gouvernées.

'Trois assembles h'gislatives avec 
cent neuf déptit«*s, c’est un luxe, «li­
sent leurs politiciens h»s plus autori- 
s«'s, dont on pourrait facilement s«> 
(tasser.

Aussi denmnde-t on, avec plus 
d’instnnee que jamais, la fusion des 
trois provimres maritimes avec une 
seule chambre d’assemblée.

On économiserait plusieurs centai­
nes «h* mille piastres.

Lu question va être disentc<* ces 
jours-ei dans le parleiutmt «tu Nou­
veau-Brunswick.

—M. Abbott, voyant le succès qu’il 
a obtenu à Québec, va continuer son 
«euvre dans h‘s autres provinces.

1a*s dépêches nous apprennent «pTil 
a fait mettre en accusation h* gouver 
nemont «le la Nouvelle-Ecosse et ce­
lui du Nouveau Brunswick.

lies lieutenants-gouverneurs de ces 
«leux provinces doivent faire coiumî 
tre incessamment Tattitmle qu’ils en- 
tendent prendre.

Le gouvernement «lu Nouveau- 
Brunswick est accusé d’avoir reçu des 
souscriptions électorales de coiup:i- 
guies de chemins de fer par l'entrepri­
se d’un parent du premier-ministre.

— Les divers comités de. la Cham­
bre «les Communes ont été organisés 
avec les présidents que voici :

Comptes publics: Clark Wallace;
Agriculture et Immigration: Doc­

teur Sproule ;
Privilèges et Elections: D. Gi- 

rounrd ;
Bills divers : W. B. Ives;
liois Expirantes : M. Cameron, (In­

verness) ;
Banques et Commerce : Josiali 

Wood, West Moreland ; M. Çockburn 
agira comme piesident de ce comité 
en l’absence de M. Wood, actuelle­
ment malade.

Chemins de fer et Canaux : M. J. 
F. Wood, de Brock ville, Ont.

ECHOS DE QUEBEC.

—M. Bouclier de la Bruère a été 
nommé président du conseil, à la pla­
ce de M. Starnes.

—lia cause célèbre de M. H. Mer­
cier contre J. P. Whelan (mur libelle 
criminelle, a été abandonnée.

—On croit que la législature pro­
vinciale sera convoquée vers le 8 ou 
le 10 avril pour la d««pêeh«î des affaires.

—11 est probable qu’aucune procé­
dure criminelle ne sera prise à propos 
«h* l’affaire de la Baie «les Chaleurs et 
«ta Taffiire Langlais.

—Il est rumeur que M. Fauve), le 
député fédéral de Bona vent ure, va r«*- 
signer à Ottawa pour se présenter 
pour la législature provinciale.

—M. N. E. Cormier, ancien dépu­
té du comté d’Ottawa, succédera pro 
bablement a M. J. B. Charlcson, coni­
ine inspecteur «les réserves forestières 
province de Québec.

—La Gazette de Montréal serait en 
faveur d’une taxe sur les successions 
pour aider à ramener l’équilibre entre 
les recettes et les dépenses de la pro­
vince. M. Mowat vient d’imposer 
une semblable taxe dans Ontario.

—M. Chrysostômc Langelier, ivgis- 
traire provincial, a résigné et deman­
de une pension de retraite. M. De­
lorme a été mis à la retraite et M. 
Faucher de Saint-Maurice va être 
nommé greffier de la chambre à sa 
place. Le docteur Dionne a été nom­
mé archiviste en chef avec 1e salaire 
de M. Langelier.

—La presse conservatrice continue 
à injurier M. Mercier avec un redou­
blement de haine. Siini/ia similibus 
eurantnr et les bleus devraient bien 
savoir qu'il n’y a rien de tel que la 
haine pour guérir la haine, ils réus­
siront certainement à produire un 
grand courant de sympathie pour Tex- 
preniier ministre.

—On sait que les brefs des derniè­
res élections étaient rapportables le 
15 courant. 22 brefs seulement ont 
ét/* retournés au bureau du greffier de 
la Couronne en chancellerie. Quel­
ques tagistes de renom se demandent 
ici si les 51 élections dont les brefs 
n’ont pas encore été rapportés ne sont 
point milles, (tas avocats citent des 
pnîcédents en Angleterre où des élec­
tions ont été recoinmencées parce que 
les brefs n’avaient pas été rapportés à 
la date fixée.

—-L hon. T. C. Casgrain et M. p,t. 
net Angers, frère du lieutenaiit-gou 
verneur de Quéliec sont allés à Otta 
wh dans le Lut, paraît-il, de faire nom- 
mer M. Chapleau lieutenant gouver- 
neur de Quéliec en remplacement «h* 
M. Angers qui resterait dans h* mj. 
nistère tedéral. Si M. Chapleau n’;k.. 
eepte pas, M. DeBoucluTville (tavieu 
«Irait alors lieutenant gouverneur et 
M. Casgrain premier-ministre.

—Il est rumeur que M. J. G. 
pais, rédncteur-proprtatnire «lu (',»//,• 
rier da C anada, et M. Owen Murphy 
vont «A*t renommés conseillers tagishitiÈ. 
M. Owen Murphy Ixmibardé conseil 
1er législatif «‘t décrété lionorable pm 
arrêté ministériel ! M. Casgrain, M 
Nnntel, M. Taillon, «*U*., ont voulu le 
faire expulser do In chambre en Is'.iij 
nu sujet de cette intéressante chose 
connue sous le nom de scandale «lu 
“Table Rock.” Ils h* liiss«>nt aux 
voubïs du Temple, aujourd’hui.

— Nous lisons dans la l'iri/t:
“Les journaux conservateurs conti 

nueiit toujours à parler du vol ,|eS
8100.000 dans l'affaire de la Baie «les 
Chaleurs, La dustier, a parfaitement 
raison de leur dire que s’il y a eu vol, 
c’est un vol de 8175,000 qui a été 
commis. En effet, ta paiement des
8175.000 à Armstrong «»st ilh'gal et 
frauduleux. C’est là ou est ta vol 
des deniers publics. Mais (tarée «|ue
875.000 de cette somme obtenue frau­
duleusement ont été encaissées par «les 
bleus, les journaux conservateurs n’en 
parlent pas! Ils croient avoir rempli 
leur devoir «»ii stigmatisant la seule 
part de l’aoaud comme un vol. Tou 
jours l’esprit de parti !”

(Test très vrai, niais la vérité, avec 
ou sans majuscule, aurait dû s’affirmer 
pendant la lutte.

LE DECOMPTE.

Ijodécompte final «les bulletins, poin­
ta district électoral de Sherbrooke, a 
«m lieu mercredi, devant Thon, juge 
Brooks, sans nîsultat appréciable sur 
l’élection. M. L. E. Panneton reste 
élu avec la première majorité «pie lui 
avaitdonné Le Proi/rès, 12 voix sur 
son adversaire ta plus proche, Thon. 
M. Robertson. Un décompte général 
est toujours intéressant pour les poli­
ticiens, qui se sont mêlés activement 
«le la lutte; à part l'anxiété que cause 
la probabilité d’un changement «le ré 
sultat, les parties intéressées aiment a 
voir la manière dont les croix sont 
faites ; ils font des suppositions, des 
calculs, des déductions; ils cherchent 
Tâge, la nationalité, ta degré d'ins­
truction, le tempérament, dans cet­
te légère marque, faite à la hâte, sur 
un carré de papier. Les unes indi­
quent Tiwtacision, la crainte, le re­
mords même, tas autres l’énergie, Tar­
dent* du partisan, le désir de gagner. 
Certains voteurs gâcheurs par nature, 
trouvent le moyen de faire un pâté 
même avec un crayon, tandis que 

' jucs autres partout méticuleux, 
prennent assez de précautions pour 
gaspiller une croix et perdent leur 
vot«*, pur excès de soin. L’on trouve 
des croix démesurées; l’on en rencon­
tre des irrégulières, des tortues, des 
croches, des boiteuses, mais peu d’illé­
gales, d’après l’interprétation doniur 
au statut par la jurisprudence. Par 
contre, il y a des croix artistement 
faites, et symétriquement trac«*es, 
connue il y en a «jui s'écartent un peu 
trop du candidat de leur choix. En 
somme cependant, Ton peut dire «jue 
le peuple sait maintenant comment 
voter et que les croix mal constituéc.-N 
sont |ilut«n dues ù quclqu’inlluciiri* 
étrangère qu’à l’ignorance. Quoiipie 
le résultat final du décompte reste à 
peu près le même qu’il était aupara­
vant, «(liant à la position numérique 
respective des candidats, cependant il 
y a eu plusieurs changements et cou 
tre changements dûs surtout à l’uni 
formité «les décisions du juge, quant à 
l’admission des bulletins, comparée à 
la diversité des décisions des sous-offi 
ciers rapporteurs qui, sous ce rapport, 
ii’étaient pas tous de la même opi­
nion.

Dans ta poll no. 2, un bulletin ne 
portait pas les initiales de l’officier : 
un semblable a aussi été trouvé dans 
le no. 5 et un autre dans le no. 2U ; 
tous trois au décompte, ont été admis 
comme bons. Au poll no. 3, un par­
tisan de M. Broderick avait, amies- 
sous de sa croix bien faite, signé son 
nom ; il *a perdu son vote naturelle­
ment. Au no. 4, un Imitation rejeté 
par l’officier rapporteur a été admis 
pour M. Broderick, par le juge, la 
même chose est arrivée au no. 13, et 
M. Panneton a eu la même chance 
pour deux de ses bulletins, au no. (5. 
Au no. 7 une, croix avait tîté faite sur 
le dos du bulletin vis-à-vis ta nom du 
candidat libéral ; bulletin écarté pur 
Tofficier-rapporteur dont la décision a 
été confirmée par ta juge. M. Robertson 
au no. 20 s’est vu admettre un bulle­
tin écarté par l'officier rapporteur : 
au no. 21, M. Panneton en a obtenu 
deux de la même façon. Par contre 
au no 8 et au no. 18, M. Panneton a 
perdu, à chaque place, un vote qui hn 
avait été alloué par Totticier-rappnr- 
teur. A ce dernier poil, l’enveloppa 
contenant les bulletins du candidat 
libéral n’en contenait que IG, lorsque 
ta certificat lui en donnait 20 ; vê­
taient tout simplement quatre bulle­
tins qui avaienc été mêlés avec ceux 
de M. Robertson, preuve évidente de 
la sympathie des libéraux pour la can­
didature de M. Robertson, et démons-
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tration sans réplique de la thèse sou- 
t.M.no pendant la lutte, par les parti­
ons tie M. Panneton. Le décompte 
11,mue le résultat final «le l’élection 
(.ollll„e suit : nrotlerielt, 69 1 : Panne- 

j<09 ; Roljertson, 797 ; majorité 
M. Panneton, 12.

t«>n,
pout

Tous les tabacs, excepté le plus pnrta- 
,|e|a Virginie pnMiuiscnt un etlet 

cuisant sur la langue et même un Ion? 
ns i-c de ces tabacs finit par faire naître 
des "ami «ouïes, t|nel.piefois finit par l»rn- 
Icr le UVer épnlerme qui recouvre la 
i iiarue ù l’eudroit <*n contact avec l’cx- 
trémité <ie la pipe. la« •‘Myrtle Navy” 
M«a aucun de ces ellets ; au contraire, sa 
saveur parfume la Ixniche et en fait un 
tabac tjite le fumeur saura touj<»nrschoi­
sir entre tous jHittr les jouissances réel­
les iiii’il procure en le fumant.

NOTES LOCALES.

Vendredi
_la* rapport de la dernière séance

du «tonseil de ville est remis au pro­
chain numéro.

_ fai tete de la Heine sera célébrée 
cette année comme par les années pas- 
sécs, malgré le deuil causé par la mort 
i|i* l'héritier présomptif de la couron­
ne d’Angleterre.

Vendredi prochain, le 2ü courant, 
**st fete d’obligation et fête légale dans 
lu Province «le Québec ; c’est la célé 
h rat ion de la solennité de l’Aunoncia 
t ion «le la Ste. Vierge.

lia cour de révision siégera à 
Montréal, le 21 pour les causes d<* la 
campagne. Contrairement aux bû­
mes précédents, le r«Me est peu «•hargé, 
quchpHîS causes seulement.

Le 22, mardi, il ne faudra pas 
oublier la soirée dramatique et musi- 
ruh* du Séminaire ; a l’occasion «le la 
fetc patrtmah* «lu Supérieur, il y a «les 
billets «l’admission en vente chez M. 
A. M. Richer.

— M. Frank Grundy, gérant géné­
ral «lu chemin de f«*r Québec Central, 
et .M. Steele, surintendant général «h* 
ce chemin, sont au St. Ltuis, Québec, 
et M. P. \V. Nagle est au .Mountain 
Hill House.

Lu cour de circuit a si«'*gé lundi 
en «-ette ville ; toute la l>esogne a été 
expédiée dans une seule journée. Il 
est bon de dire que plusieurs causes 
se sont ressenties des élections et ont 
été remises au prochain terme, les par­
ties nVîtant pas prêtes à procéder.

—Le grand prophète météorologi­
que au Connecticut, qui passe pour 
ne s’être jamais trompé dans ses pré- 
«lictions, nous annonce un printemps 
précoce. 11 a aperçu, en effet, ces 
jours-ci, un grand vol d’oies sauvages, 
et il est très rare qu’elles se montrent 
si au nord avant le mois d’avril.

—Lundi soir, sur les onze heures, 
la lune présentait un spectacle étran- 
g«ï et beau à la fois. On eut dit qu’elle 
reposait sur un disque de nuages 
blancs Ixmlé d’un anneau jaune brun, 
puis d’un cercle vert assez large, en­
guirlandé d’une étroite bande couleur 
jaune brun ; à l’extérieur on distin­
guait un grand cercle très large d<* 
couleur verte mais se confondant un 
peu avec l’azur «lu firmament. Vers 
Il h. 30 ce phénomène disparut aux 
regards, en se fondant dans le firma­
ment.

—Au décompte des bulletins du 
comté de Sherbrooke, qui a eu lieu, 
devant l’Ium. juge Hrooks, mercredi 
dernier, le 1(5 du courant, l’hon. M. 
Robertson, «jui demandait le décomp­
te, était représenté par MM. J. L. 
Terrill, C. R., et W. Morris ; M. Pan­
neton, l’intimé, était représenté par 
M. NV. White, C. R., et M. Jîrode- 
t ick, que l’on avait mis en cause, était 
représenté par M. J. K. Genest. Le 
«lécompte n’a apporté au résultat de 
I electi«m qu’un changement insigni 
fiant.

—Jeudi le 17, nos concitoyens ir­
landais ont célébré dignement la fête 
de leur glorieux patron, St. Patrice. 
Hans la matinée, il y eut messe solon- 
nelle à l’église St. Patrice chantée par 
M. l’abbé 11. O. Chalifoux, assisté des 
abbés Gagnon et O’Neil. M. l’abbé 
Roy, supérieur du séminaire donna le 
sermon. L’orgue était tenu par 1)1 le 

Doherty et M. T. K. Doherty ac

Un Record : 2,610 Appels Aucun deces-

Les trois premiers mois soins «gratuits. 
A «-anse «h* la foule qui s’est empressée 
de les consulter, un uraml nombre de 
malades ont été em|Kk'ht'*s «1«* se préva­
loir «le l’olfre «le services gratuits fait par 
l«!.s métlecins et «-himrgiens distingués 
établis en |«ennunen<-«* au No. Un Une 
Metcalfe, Montréal, tes métlecins ont 
bien voulut, à cause de cela, étendre le 
temps de eei olfre généreux et donne­
ront leurs services, gratuitement, |kmi- 
dant les trois premiers mois, ù tous ceux 
«pii iront les consulter avant le 1er avril.

La seule laveur qu’on l«*ur deiuamle, 
est un certificat en cas de guérison.

L’objet île cett«* «lémurche est «le con­
naître personnellement et sans délai les 
malades et les soutfrants.

Les médecins traitent toutes les mala­
des et iliUormitt's et, |»oiir i-o mois, feront 
gratuitement toute opération, viz : L’en­
lèvement «le cancers, tumeurs, catarac­
tes, |»olypi, etc.

Toutes h*.s maladies «le |’u*il, l’oreille, 
la g«>rge, les poumons, le cu*ur, l’estomac, 
le foie, les rognons, la vessie, i*t tout«*s 
l«*s maladies d«»s femmes, qu’elles qu’en 
soient les causes; les prostrations ner- 
veuses, lu «lébilité et les maladies prove­
nant «le l’impureté du sang sont traitées 
av«*c le plus grand succès.

Le catarrhe, sous toutes ses fnrmcs est 
guéri par leur nouvidlc méth.itle «|ui est. 
«le vaincre la tendance à pn*n«lrc 1«* 
froid, que l’on remarque chez tous ceux 
«pii souffrent «lu catarrhe.

Nous prions les malades de ne pas 
s’offenser si on les rejette comme incu­
rables. Li*s nmdee'ms vous examine!- 
ront avec s«»in et gratuiti*mi*nt,et si vous 
êtes incurables vous le diront, et vous 
avertiront de ne plus dépens«*r d’argent 
en remèdes inutiles.

Heures «le consultation «le !> lirs. a. m. 
è 5, et tie 7 it S heures p. m. Les diman­
ches, «le 2 il -t heures.

DÉCÉS.
Kn cette ville, le lu mars cou rant, La

REGLEMENT No, 47.
Lenno.xville. Nos coudnlt-aiices a la fa 
nulle.

Quanti l.t-li^ tut h,alu,1c, clic ),iit du «'.i'.i»,r i 
«Juaiul elle fut enfant, elle en t. ulnt encore*
Quanti elle devini plus grande, elle distil : Je IWor. 
Ocpuii tou* ses enfants oni p,; du Castoria.

Nouvelles des Gantons de l’Est.

NOTES COMMERCIALES.

Toutes itersomu-s ayant tMtMoinirnn paitlcs 
tl'ltivcr fcraiipit hieu tl'allttr raclieit-r chez 

I. I.evinson vl ii'aim>iit a |>a.ver tpie h* jiri\ 
inUanl |itnir le reste de la satsen. a l'eiiselgne 

tie la I* r, isse Ht mie ( ’olnree, llid rue W'elliugl tm.
N ienl il être reeu à I K ht pire O/ot/iithj 

Start:, un lot coiuidéntlih* iriialtillemeiitx 
>our enfuntH : pas île meilleur choix dans 
es ( 'atltoiiM tie l'Ksi.

M. A. I.evinstm, !H1 rue Wellington, 
tient le pins graml assortimenl île cliaus.su- 
res île Sliei'hrtHtke, et les olIVe en venu* à 
ties prix l'Xlruorilinaircmcut has.

Si vous avez l>e.soin trunckonm* voiture, 
oubliez point le \ ieil établissement, si bien 

connu, île M. I’. liiron,qiiarlier-est. L’an- 
trtts font plus tie tapage dans les annonces 
peut être, mais M. liiron s’en rapiiortu à la 

italité de son ouvrage. Lorsqu on achète 
île lui, on ne saurait inatupier tie prtK'lamer 
l>ien haut qu'on a j»our son argent, et c'est 
cequi maintient larépntation île sa Ismtiipie.

Je sui> delerinim’* tic vemlre nmn stock de 
haussiires cl pour cela il me faut ventlre u 

hou niarchf. Iles rislm-tions spéciales sont 
o tier tes pour tleux mois : de |ilti' tonies ehaus- 
sures ii.vant été en magasin plus d’une aimée 
on les vendra u Irien au dessoits tin jirix eott- 
lanl. .1. Iz*\iuson, euseigne de la (<i-iwm* Houle 
Colorée, H» rue Wellington.

Avez-vous besoin d’un Ism habillement 
Iras prix, allez a YKiti/iin tUnUtituj Starr, 

No. fil) rue Wellington.

H. Ilaekett. vient il'étre nommé 
'iltte île St, Hyaeinthe, v icaire a

et u

J.
compagnait sur le violon. Danslasoi- 
it«î, très jolie et intéressante séance, à 
la salle «les Arts. Un auditoire nom 
hreux et cltoisi a eu occasion de sa­
vourer un programme «le concert bien 
distribué et rempli avec succès, et de 
goûter un morceau littéraire donné 
par M. l’abbé Kisctte et intitulé 
! nti paye tirie de l'hintoire tPIrlande 
L orchestre Cline, les violons de M. 
L K. Doherty et de s«*x élèves, le pia 
no de Dlle. J. Doherty, les chants d« 
MM. Boucher et Koulalmn, tout cela 
a «îté enlevé et enlevant «‘t la s«>eiété 

Patrice, dont M. T. J. Muguin 
est. le digne pr«‘sident, «loit être féliei- 
t«*e «le ses succès «le jeudi.

CHALEUR ET FROID.
Les mains qu’on lave à l’eau «diàude. 

puis qu’on exp«>sc ensuite au froid, sont 
une source de souffrances indicibles et 
trvs fréquentes. Mme. Uolterl Simpson 
, 1rne, Berkeley, Toronto, Ont., «'crit et 

<i’aJ?^u - oct. 18‘Jl, ce qui suit: “L’llui 
e o t. Jacob m’a guéri de crampes rhuma­
tismales dans les mains, alors «pie j’u 
V,U8 essayé tous les autres traitements 
sans succès. J’avais les muins tumé- 

u-<‘s et douleureusea et [tendant «melque 
«PM* je fus presque impotente. L’aj»- 
plicatlon magique de l’Huile St. Jacob 
u a soulagé presque aussitôt et m’a défi* 

ivement guéri. J’en garde toujours
ue bouteille A la maison.”

Waterloo
be Itvil. J 

tiur Mgr. l'Kv 
Wnlerloo.
Acton Vale

M. (*. 11. IhtM-niii. tl Atamt Ville, et 
«liant nu Collège Cumtdifii. u l(niin*, n été or- 
«luniie sons-iliucn* samedi ili-i'iiirr.
Stansteacl.

Il est nimeiti- que M. Ilaekett. de Stansifad 
proposera l'adoption du diseonrs tin trône et 
i|iie M. Augé seeondeni la pr(t|Misitloii.
Windsor Mills

MM. T. bogim et Allan, U. Apderxon, .1. 
Mel-’arlimc. H. Melleiman, H. M. Allan, ont 
été élus diri.-rteiirs de In "t'unutlu l’a per « 'o\
M. Iztgim a ensuite etei*hi |u'i*sii|eiit «la httre'au 
«*l M. .1. Cï. Y<itiiig, seerétalre-tresorier. 
Somerset

M. Thomas Kelly, niaire du .Somerset sml. 
a été élu prefet tin eomtéde Megantlu le «Jmars 
t-onraiil.

Ui miiiorité tlt! M. King, duns Mégautie, 
est iloûlt. Il faut remontera releetion tlel’lm- 
norahlu (icorgu Irvlne, il va iiin* i|uiiizaine 
d'années.pour t roitver une majorité aussi eon- 
sitlérable «laits ee eomte-,
Richmond.

M. l’iehartl lionsi. niairedii eaiitoii de Cle- 
velantl, a été élu préfet tin eomté de Itleh- 
iiiond.

—I.e Major K. S. Herunrd, diiôtinc bataillon 
a pris sa retraite en retenant son grade, be 
biculciinut \V. It. Stevens a été promu au gra- 
tlo de eapltaine, eonipagniu Not». âliut* Datail- 
lon, en ixmiDlaecmenl Hlaekvvell, tpti se retire 
en retenant son grade.
Weedon

Miulemoisulle Itosa Tanguay, tille de M. 
'hurles Tanguay, a prononcé sirs vieux au 
ouvent île la Présentation, a SI. Hyacinthe 

jeudi. Mgr. Moreau présidait a la réception 
de la non voile religieuse qui a pris en religion 
lu nom «le .Sieur St. Herimnl. Ab l'abbé K. C. 
Tanguay nu Séminaire St. Charles ut M. l'abbé 
Hrassurib miré tie Weedon. assistaient a la eé- 
rémouie. l'n éloiiuunt sermon do circonstance 

été donné pur M. Tabbé Filiatruult, de Hou- 
gcniont.
West Farnham.

Par suite d'un malentendu i|iii existe «le- 
puis assez longtemps, les entrepreneurs de Tu- 
iltietlut- ont fermé les eondiiitesd'éau diiiiunela1 
ut lu ville île Kariilmin se trouve, depuis t!eltu 
date, à la mert-i îles cburroyeui's d'eau et îles 
iuccudles,

b'on est à construire dans la rivière Va 
iimsku un brfSo-glaee. tpii devra protéger le 
pont en fer lorsque la dchm-le aura lieu au priir 
temps. lx:s dégâts tie Tau dernier ont mis nos 
éililes sur lours gariles.
Sweetsburg.

M. T. AtnyrauUla été élu préfet du comti
tlo Missisqu°i-

L'uo démando sera faitt* a la lÀ*gislature 
tie Quebec, u sa prochaine session, pour ohic- 
nlr un acte, alln d'ineoi-porei- la eomjiagide «le 
hemin de fer KichcHcu et, lai- Metnphrema- 

;og, aveu pouvoir tlu eonstruire un chemin 
e fur d'un point a ou prés do la rivière Hicht 

lieu, duns les comtés d Ihcrvilluou Missisqtioi ; 
du lu, jusqu'il un point île la ligne du borne in 
turuuUonaledans les eantims tlu .St. Arnuind 
Ouest ou Kst, dans le «lit eomté île Missis<|Uoi. 
avec pouvoir île eonstruire un cnibrumdtcmcnt 
de lu ligni! principale jii't|tTa un point surlali 
gne île borne inturnutïonulo dans le dit eunton 
«le St Armand-Kst ou dans le canton de Sut 
ton, eomtéde Brome.
St. Jean

M. b'Heuruux a été élu mairede la ville tir 
St-Jean.

b'bonorable M. Marchand, ex-oratetir de 
Taeseinhléc législative, est a Québec. M. Mar 
haml reste président de lu commission interne 

de lu chambre, jiist|it aeuqu'unautru préshlent 
do l'Assemblée légisisliitlvo ait été élu

bes journaux bleus font des gorges chau­
des sur le fait «|uc certains eandlifats liberaux 
ont perdu lourilépi'd durant lu durniéru mêlée 
électorale; maÛ ils oublient do faire savoir a 
leurs lecteurs qti'im semblable malheur, qu'uu 
pareil aeeUlenl est arrivé a M. David laifond 
candidat idett ut mlvorsaire de M. (Josselin, i 
Iberville. M. (Josselin a été élu par la belle 
majorité île .VA voix.
Beauce

Ou u nommé M. Chusse, qui était députe 
proUmotuirc a la Heu u ce, eoinme protouotairu 
eoujoiut avec M, Vézitia.

M. l.lnièru Tasoberutiu vient d’être nnintué 
diruetotir tic la compagnie du chemin tlu fer 
tlu Québec Contrai, eu roinplaeoinout tie M 
\tigusto Carrier ntli a envoyé sa résignation 

l'n triste accident est arrivé a M. O. Hilo 
demi, u Sainte-Marie, en revenant du bois avei 
un voyage. Assis sur ledovant «le la volturi’ 
un ealiol dans la eolode la rivière. Ta fail torn 
bur entre le cheval et lu voiture. 1.0 cheval 
arrêta, mais M. Hilodeau ne put se retirer de 
la avant qu'une fumnic près de la, s’en apert,*u( 
et appela au secours tiu malheureux. Ou h 
trunsporta chu/, lui sur une paillasse. Dans 
cet accident. M. Hilodcnu s'est démis une coté 
et une hum-hc. U est sous les soins du Dr For 
lier qui es|MTo lu sauver s'il n’y a pas d'autres
complications.

Iajs prfigrès «le la ?ri|)jHt, à travers les 
provinces, causent iKiaucoup «l’anxit^tê 
un ra])|Ktrt fut reyut «lernièroinent, «l«>n 
mint une nouvelle explication de cette 
maladie. NVtn. llanley, do ht ville «le 
New-Ynrk, mourut dans de grandes 
souffrances après une maladie de «piatre 
jours seulement. Sa langue enfla il un 
tel «legré, qu’il lui était tout A faitimpos 
slble d’avaler on de parler, (.'es rapjiqrts 
portent les gens ù s'enquérir «lu remède 
efficace annoncé récommont «huis tous 
les principaux journaux. 11 tt été essayé 
au ('ait Breton où les progrès «le i*ette 
mahulie étaient alarmants. A. J. Mi: 
Killop, «le l’Archevêque, éerit,que le trai 
tement «îontre cette maladie fut infailli 
ble et que chacun de ses compatriotes 
achète une quantité «le cette médecine. 
Il termine su lettre, en ordonnant une 
grande quantité de cette médecine (les 
pilules «le racines sauvages du Dr. Mor­
se,) dans l’intention do fournir aux de­
mandes «lu public.

IMtOVlM'K DK Ql'FHKC. | 
Municipalité tin Cant un de Stoke. I

Y ' NK SHAM K ni;«;i blKltK KTtiKNi;

Un Farceur.
Iz- Hr. Citois. qui est un ennemi achurué de» 

rumedes iiatentés, voulant un jtiiif »'anmser 
ntix tlépuiiK d’tinu tlu mch malades tpii se plui. 
gtmll «'uiitinuelleinunt île uuiiivuise santé eau- 
see pat* le mill de la inatriee. qu'il nu iiuiivait 
guérir, lui dit un jour d'ussnyer lu ''Uégula- 
tuur de In Saiitéde la Fummu"et les IMasters 
tlu Dr. J. Izirivicrc. Klle en nelieta trois hou. 
teilles ut tin plustur. Au IjoiiI de qualre se­
maines. la malade alla mnetiilcr son Uietleuin 
tlu hou eonst-il qu il lui uvult donné. Klle était 
guérie et pleine de sauté et le Dr. «'irois avait 
penltt une de »e» meilleures elienle». Il ne r*- 
ominiitide plus le itégniatcur, sans doute par- 
e que et* merrcllletix reméilc guérit trop vite 

pour la »al isfaetUm tie son porte-inounnie. Me- 
tiez-vous des phurmaeieiis et «les médueins tpii 
vous diront tlu mal du “Itégiilutcur de la San­
té du la Femme " ut ties “Plasters" tin J»r. .1. 
1 jirlvlèrc. Us vous iromuunt pour faire plus 
du protll a vosdépens. AlM. KVAN’S & Sons, 

l le Dr. Iz-ilue et t'ie., sont agents généraux 
pour le Cumula. Pour toutes informations 
écrivez au propiélairc, Dr J. Isiriviere. Man­

ille. It. I.

LA CONSOMPTION GUERIE.
l'n vieux médeein retiré, ayant reeu d'un 

iitissinimnire dus iniles Orientales ht foriuule 
d'un rumede simple et végétal pour la guéri 
son rapide et tiermanente tie la Consomption, 
la Hronuhitu, fu Catarrhe, T Asthme et toutes 
les AUcetlous des Poumons et delà (Jorge, ut 
fini guérit radicalement ia Débilité Nerveuse 
et toutes les inuladles Nerveuses : après avoir 
éprouvé ses remarquables ctTcts e.uratifs dans 
tlu» milliers do «-as, trouve que c'est son devoir 
de le faire coimallrc aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les soutTrances de l'Immu­
nité, j'envurrui gratis à ceux quiledésireitU cet­
te rucettc en Alleimuid, Kran«,*ais ou Anglais, 
avec Instructions pour lu préparer et l'employ­
er. Knvoyur uar la itosle un timbre et votre* 
atlresse. Meationncrcojournal. VV. A. Noyes, 
x-jo Power’s Bioek. Hoehester. N. Y.

AVIS AUX MKItKS—Kles-vous troublée» 
puntlant la nuit et retirées du votre sommeil 
par un enfant mnludo, south-ant cl criant par 
ttilu ties doitlotirH des dents qui commencent a 
icrcerf Si oui, un voyez ehorunur sans délait un 
MUteille tlu 8(rop «te Madame Winslow "Mrs 
Winslow Soothing Syrup." pour la dentition 
desenfants. Sa valeur est mustimnble. Ilsou- 
liigeru lu pauvre petit innhidu immédiatumeiil. 
Fioz-vous-y, mures : pas d'erreur a proposdu eo 
sirop. I) guérit la Dysscnturio cl la Diarrhée, 
règle Testomae ut les intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit Tintlamination et 
donitu «te la force et de l'énurgio a tout le systè­
me. I<e Sirop de .Madame Winslow pom- la 
dentition dus enfants ust agréable au goût et 
est la proscription d'un dos médecins tlu sexe 
et «les nourrices le» plus vieux et les plus huhi 
les dus Ktuts-l'nis, et est on vente pur tous les 
phurmnuionsde monde Prix: VINGT CINQ 
eent» la bouteille. Demandez lu Sirop do Ma 
dame Windslow et n’en pronoz pas il'autru.

■i\ HAÏ.F tlu conseil munieipal tlu Canton 
de Stoke, tenue a StokeCenttv. tlan» le ilit 
Canton de Stoke, le SKPTIKMK jour de 
MA HS, mil huit cent quatre-vingt douze, itu- 
ment (-oti'-oquée selon les provisions tlu Code 
Municipal de eette Province, étaient présents : 
J «dm !.. McCaiTrt y. D. A. W Tir. 1». Houra.»sji. 
Henry Hall, A. H. Kiron. formant It* «taorutn, 
sous lu prvsiduni-f du nmirc. .1. b. Mt-CalTrev. 
proitosé psir le conseiller A. H. Hirna, seeonde 
par le conseiller Weir,
// »'■'( ordonné et dérriti par le. riale

ment du t/if cttuseil, i' exf à iflre tine :
\ u qu'il est nécessaire de faire un emprunt 

fl argent poitrpa.ier et aequitter le jagemeni 
rendu (Huître eette Cor|M>ratiou par la Cour 
Supérieure, dans la eau»e oit Pierre Heritier 
e»t liemauileur et eette Corporal ion Defeuile 
resse, et pour payer le» autres respousabilite- 
existantes tie la Corporation, et vu que lemon 
tant d'urgent rcqui» pour ee» tin» est de tleux 
mille piustru» :

No. I. «jtle le» tlebeliture» dt* la tlite ('onto 
ration soient émises au laoataiit de deux mille 
piastres par vingt délienturesdt* cent piastre» 
chacuiic.

I.e» dites délM‘titarcs tle\aat être faite» paya 
blés tlan» vingt -cinq an» tie leur date, et porter 
interèt au taux do citai par eent par an. pa\a 
ble senti amiuellciueiit.

No. j. Qu'un fonds d'amortissement égal a 
tleux par eent sur le montaat des dites dében 
turcs soit créé |s>ur isairvoir a son extinction 
duale; et |tour pouvoir suppléer le fonds ti a 
mort issi-meiit et payer les intérêts sur les dites 
débentures. la somme de eent iiuarante pia» 
très soit prélevée aiiiiiiclloineat, iM'iulunt la pé 
riotle tie vingt-cini| an», sur les bien» fontls »u 
jets a taxe» du eette Miiuieipalite. et une luxe 
spéciale et annuelle ou cotisation d'un demi 
inilliti diiits la piastre soit imposée, et e»l par 
le present Hegleiiieitt im|Hisée sur tous les 
bien» fontls taxable» dims la dite Municipalité, 
ptMir la tlitc périotlc tlu vingt-eiat| ans, scion le 
ride d'évaliialion maiutt‘iiaiit en foret*, en »u- 
cl en plus il-aucune nul rc taxe ou cotisation.

Kl laquelle taxe ou eot isal ion sent cimtinnée 
aussi longtemps i|Uc leitil rûle «l'évaluaiion ne 
sera pas changé, et il est par le présent Itègic 
nient expressément arrête qu'unu taxe spéeia 
le et aimttelle ou eotisatioii, en su» et en pins 
île toute» autres taxes ou eotisation», sera et 
e»t par le |n*esont Itègleiuent imposéi*. selon les 
role.» ilV valuation t|ui iMiurront être mis en for 
ee a Tavetiir. en tous temps, sullistinte pour 
payer les intérêt» et le l'omis d'umorl issement 
t-omme stisilit, jiist|u'a Tuxlinetion llnnii: tle» 
liehelit lire».

No. Iz- Maire et le Secrétaire Trésorier 
stait parle présent autorisés a signer le» dilcs 
debentures et de les vendre ou auuimu partie 
d’ieelle», aux prix tjiii seront ilétermlues par 
résolutitm a Taveufr, et eu applhiuor lus pro 
iluits pour le» lins mentionnées dans eu Hegle 
tneiit.

No. I. Il sera légal pour le Maire et le Se- 
urelaire-Tréstirlt*!*de eette Corporation, quanti 
il» seront autorisés par résolution tlu Conseil, 
en aucun tonm» u l'avenir, d'acheter toutes ou 
aucune des dites debentures tle» possesseur» 
iTieelle», aux prix et aux tenue» que le Conseil 
décidera, atln qtlu la dette soit plus lut éteinte. 

\<loplé.
’as»!* a Stoke ( 'eut rc, et: sept ièint* i
jour tie mur», mil huit eent : 

quat re \ iagl douze. I
JOHN Mt'CAFFBKV,

Maire.
. X. D. TltKMHbAY,
Secret a ire-'Tresorier tin « 'onseil 

Mutdeipid tie Stoke.
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llarehandises Nouvelles !
ARRIVANT CHAQUE JOUR.

'iouveaux Satinages,
Nonvelles Etoiles à Robes,

D.ins toutes les nuances ci l«*s goûts K*s plus rc«-<*nls.

Merceries Nouvelles !
c in»*ill(*ur choix ili' Non veuilles He la ville. Nouveaux <iil«*ls, Notivelk's Mau- 

tillt*s, Nouvelles Nantes tlaus toul«*s les |iriiii-i|iitlt*s nuanct'S.

NOUVEAUX TAPIS!
r>rnx«*ll«'H, \ «‘lours Ta|>e.slry, plis lout lain»*, Su|M'ri«‘ur, Union «*l lh‘inp 

ires t*t l’tclarls tie IS [kiuccs à 12 pieds tlt* largi*.
l.«*s inarehainlises ci-tlcssus sont toutes i m port ces dircctnnn'iit iU*s iueillt*un*s 

manufactures.

heurt

TELEPHONE: BELL ET SKINNER.

itiT W. P. Jenkins, au No. 21, rue Wel 
lington. graveur et enlumineur, se 
charge de tout travail artistitjue tans 
la gravure et l'enluminure.

ARGENT A PRETER
Sur Itonnc garanl it*. S'atlrcsKcr à

HUBD & FUA8KB,
A vocal », Sherbrooke

On Demande
A ba Patrie, un lain ouvrier forgeron : hou 
gages assurés. S'adresser a ue hurcau ou a 

U KM 1 HKbANGKH,
Izi Patrie, Qué.

ECURIES DE LOUAGE,
On peut retenir, «ut tout temps, tlu bons clu 

vaux ut do bonnes voit tires, en s’adressant a 
Tliotel tlu Sherbrooke-Kst.

AVIS DE FAILLITE f

DANS b’AFFAlKK DK

CAMPBELL & FERCUSON,
Insolvables.

IAts soussignés vendront par encan public au 
magasin dos insolvables, dans la cité de Sher­
brooke,

Le Lundi, 21 Mars 1892,
à tant dans la piastre sur l'inventaire. Tact if 
tlu la faillite en duitx lots séparés, savoir : 
bc fonds deconimorccct fourniture du 

magasin «Tnprès inventaire environ ÿ 1.-1 »1 «ki
( 'réanccs et livres...................... ......... l,‘Af7 00

bu stock ust en Ism état et bien assorti et 
dans un dus meilleurs endroits tle la vtllc pour 
un magasin du provisions, b’in vetituiro peut 
ètrt! examiné ainsi nuu le stock au magasin 
maison Tuck & MuNiuol.

Conditions: Argent Comptant.
VKNTK A b»! P. M.

JOHN McDONAbD H A INS.
H. A. ODKbL Curateur

Kncjinlottr.

Leçons de Violon.
M. T. K. DOHKIiTY, ancien élève des pro 

fesseurs F. Boucher et A. Saucier, de Montreal 
organiste u lu Cathédrale et professeur de pia 
no, violon ut instrumente U vent au Séminaire, 

S’ml russe r par la mallu ou chez M. A. b. Dur 
chu, No. 70 Itue King.

uppiiyt*
RESOLUTION.

Pro|Hisé par le conseiller Hottrassa 
par le conseiller Hall :

(ju'unt-a-semblée piihliqtio dos électeurs tlt 
la Municipalité tlu Stoke, propriétaires ih 
hiens-fouds. soit tenue le VIMJT-IH ITI KM T 
jours tic MARS mil huit cent quiiti'c*vingt 
douze, a tlix huîtres tlo l'avant midi, tt la Salle 
'uhlitiuc, a Stoke Centre, dans h- dit canton tlu 

Stoke, aux tins d'approuver ou tle tlésjtpproti 
ver le dit Itèglomoiit, et tprun Pttll (votai ion) 
soit tenu a cet ell'ct. Atloplé,

Je soussigné. F. X. Dolphis'Tremblay. Sct-ri' 
taire-Trésorier. tlu Canton tic sttiki!, cortillu 
tue le présent Règlement est une vraie copit 
la l{l■glemenl No. t|tiaranle-si>pt tlo» règle 
mcnlsdti Ctmseil Miiniuipal tin canton tic Stn 
kc, lequel reglement a été fait et tmssé h 
SKPTIKMK joiirde MAHS mil huit cent qua 
tre-vingt tlouzc, Torlgitml dui|Ut*l tlemeurt* tlt 
record a mon otllce. Je tic plus ccrl ille t|ue la 
trésenlc résidu lion est la vraie copie d'une réso 
ulion passé imr le tlH Conseil, le tlil SKP'TIK 

M K jour tle .MARS courant.
Hurcau tin Conseil Municipal dut 

Canton du Stoke, lu douzième
jour tic mars, IMl-J. I

F. X. UObPIIIS TltKMHbA Y.
Secrétaire-Trésorier

-z^-VIS
Plie assumhlée des électeurs tlu Canton tlt 

Stoke est- par le présent convoquée*, selon la 
resolution susdite, et sera tonne a DIX heure» 
tlu l'avant-niitli, le VINGT-HI' 1T1 ICM K jour 
tle MARS mil huit cent i|uatre-viugt tlouzc 
tlans la Salle Publique. aStokc Centre, dans h 
dit Canton tic Stokc, aux lin» tl'approuver ou 
tlu dûsanprouvor lu présent Reglcmunt, et avis 
•-t par le présent donné qu'un Poil sera la 

alors tenu, pour l'objet tle recevoir lus votes 
«les propriétaires tic biens-fonds tle la dite Mu 
nicipalité, |K>ur ou eoiltre le tlil Règlement. 
Hurcau tlu Conseil Municipal tic t 

toke, Stokc Centre ce douziè- ] 
me jour tle Mars IXîrj. |

JOHN b. McCAFFBKY.
Mairt

F. X. DObPHISTRKMBbAY.
Secrétaire-Trésorier.

AVIS PUBLIC
\ vis public est )iitr le présent donné tint! I 

liste don électeurs imrleinentairosdo la cité tlt 
Sherbrooke, [tour l’année ISSU a clé préparée 
suivant la loi et qu'un double tle la dite llslt 
dé déposé ù mon bureau à ht disposition el 
Iituir l'information tle toutes personnes ini 
ressées.

WM. GRIFFITH 
Secrétaire-Trésorier.

Sherbrooke, S mars ISIt-J.

CANADA, J
PROVIXCK DK QUKBKC,

District SI. François. )
No. isy.

COUR Sl’PKRIKPRK.
DA MK ROSAblK BKR ARI), do la ville du 

Magog, distrlet. de St. François, a, uo jour, in 
tenté une aclion en séparation tle biens contre 
son mari. RICHARD bK.VIAIRK, voiturie 
tlu même lieu.

M. MAlblIOT,
A \-ocat tic la demanderesse.

Sherbrooke, 21 février ISfcJ.

On Demande
Deux bons agente, parlant les deux langtit 

pour la voûte, en ville, d'un bon et utile article 
tle tpénage. S'adrossor ft N. Ib'Tahh, Atnrri 
cnn ! louse. Sherbrooke.

A VENDRE.
200 ARPKNTS DK TKRRK, les trois quarts 

en culture, o'osb-à-diro en foin, une maison très 
bien Unie, écurie, grangos, hangttrs, oUî„ ainsi 
qu'une belle sucrerie.

Cotte propriété, tpii appartenait à M. F 
ObIVIF'.R. ust situéua un tlumi-inillü da VII 
LAG K I)'ASCOT.

Pour toutu information, s'tulrcsser ù
J. T. ARCHAMBAULT, N. I

3m Sherbrooke,

AVIS PUBLIC
Izj soussigné tlonnc par lus présentes avis 

qu'il s'est retiré du la société légale ui-devant 
existant eutroluiel Mtru. LouisÛharles Héhtn 
gur, pour Tuxurclcu du la profession d avocat, 
sous lu nom de Bélangur « (Junust, et toute 
personne endettée unvers lu dite ci devant, so­
ciété ou devant lui devoir par la suite 
est par lus présentes nolitléu que lu sous­
signé a droit d’avoir trente-cinq pour cent 
de tout honoraire revenant à la dite ci-devant 
société et que personne n’est autorisé de per­
cevoir pour lui cotto dite part ou d'un donner 
reçu. lz! soussigné donne detilnsavis, qu'aux 
lias tle percevoir et recevoir ties débiteurs du 
la dite ul-dovant société su dite part des hono­
raires comme susdit, il a élu domicile en la cité 
de Sherbrooke, district do St. François, au No, 
«Aide la rue Wellington.

Donné a Sherbrooke ce 22 janvier I8Ü2.
JOS. FID. GKNKST, avocat.

fid*' 1 ‘uur s’usstm'r «les im‘ill«Mtrs patrons, il i‘st mieux «le choisir tl«* hontu*

H. SAMUEL,
147 à 151 Rue Wellington, et Bâtiment des Arts, 

SHEK-BJROOKIE, F. Q.
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II. VKIbbKl X

Marcliand-Taillenr,
MAISON FbKTt HKR,

No. 175 Rue Wellington,

\ \ nul fait subir d'importantesnmclloratIons 
a mon inagasin. jt* suis maintunaiit en étal de 
domii'r plu» tlt- satlsfiictioii (|ii*au|Hiravant a 
mes praiitpies, rpinnt a Tétalnge tlt*» uiureluin- 
tliscs. Coupe et ouvrage garanti», comme |tar

1M1884?.
Assort iliiriit roinplrt

D'Arlioles pour Messieurs
Tels qui* chemises, corps et caleçons, cols, col 
Ici», cravates, imigncts. uituichoirs, etc. lz* 
plus bel a»»orlimeut en ville.

Voilez cl examinez mou stock et domaudez 
s prix. I.es pratiqiios noiivoiles et anciennes 

tou tours reçues aveu urlmuité.
H. VKIbbKl'X.

POUR QUELLE RAISON
b K

Magasin de Chaussures
DK

FRERES
KSTIb

i i J I 1 1 1 r nAutant
Fonds de Banqueroute

GRANDE VENTE!
IDE

MARCHANDISES SÈCHES
— ET

PELLETERIES !
LA BALANCE DU FONDS DE COMMERCE DU

Quebec Fur Store
Consistant on l’KbbKTKHI KS de toutes 

sortes, tulles que : l’eaux du enrioles, noires et 
grises. Manteaux don blés un pulluturie, (Basques 
en Iziutro, (h-cnicr, Opossum, ule., etc. Alan- 
ubons, l’elerines. Boas, Caehenez, (Miapeaiix 
satin et feutre. Calottes,Gants,Cravate», Che­
mises, Cols, Bretelles, Imperméables. FÀilln 
tout l'assortiment tlu (juubuu Fqr Store.

DE PLUS LA VALEUR DE

$11,750.00
— IDE----

Marchandises Séchés
Comprenant un assortiment général |ioiir les 
familles; tel que Surges noires pour habille­
ment et pardessus. Tweeds à habillement et 
pantalons. Coating, Cnrheiiiirc. noir et tle cou­
leur. Ktonosa Robes, Sole. Flanelles, Coutils, 
couvertes. Winceys, F'Innelletles,'TapisTapes­
try et Hruxelle», t'otonnatles tle toutes sortes. 
F'.ntin, une quantité énorme liant rus choses 
qu'il serait trop long à énumérer.

(TrrToutes ces marchandises, qui 
forment un montant de $15,000, 
seront vendues à d’énormes ré­
ductions.

Quebec Fur Store & Co„
145 RUE WELLINGTON,

Enseigne de l’Orignal, Sherbrooke.
Associé Demandé.

l’our un commerce général d'épiceries éta­
bli sur un Ism pied depuis quelques années, et 
ayant une Isinnu clientèle étendue. Seulement 
qu’un |>clil capital exigé. S'adresser au bu 
rouu du Frotfris.

Isi cité tle Sherbrooke fera applieatitm, u la 
priii'haine session de la législat un* tle la pro 
viitee tlu «jiléhee. pour la passation d'un acte 
amendant in charte de lu cité ut plus spéciale 
ment :

«Il l’our rendre inhabile ïi remplir la charge 
de conseiller muuioi|ml loittc personne se fai 
»ant «lélivrer un eerlilicat tin eousoil, dans le 
hut d'nhicnir une llt'cnuu ;

i2i l’tiuranumdcr la sei-tinn onze (IH tic la 
i-hurlf ayant t-apporl a la cnn vm-al ion dusses- 
sinus spéciales du consuil, en raiiiit'iaid laulait 
se exigeant un avis piihlit- de telle sénnt-c :

IJ) l’tnir pourvoir a ee qiic le» iimiiciihleseni 
plnyés par les eompagnies de ehemlns tlt! fer 
eonime tlroil de passage soient inqiosé» pour 
le» Uns iiiunieiilaies d'apri'H la valeur tics pro 
priélé» adjacentes ;

(H l’nur rendre inhabile n remplir la cliargc 
tlt! i-oiiscillcr. Ionie personne vciidant des cll'nts 
ou des provisions a la cité el t|ui prentlra un 
qualité d'nvocat îles procédures légales contre 
ht cité ;

(ôi l’on r ni ppeli-r la sect ion supt (7t tic Tacto 
17 Vie., chap. SI, ayant rapport au mode d'ini 
poser les terres arables;

nil l'our régler les appels pris i-outrc h>s tir 
eisitms tlu ctinscll ;

(71 l'our amender la section 21 tic la charte 
Ielle qu'aiuendét! par Taelu 17 Vie., chap. SI, 
en rctrunchuut les uintideruièrcs lignes ayunt 
rapporl aux taxe» spéciales ;

(St l'ouriibolir l’exemption de taxes sur les 
i-hcvaux terni» pour la culture et ikmii- Télé 
« age ;

itn l'our ehuuger le jour île la nomination 
de» eonseiilcr» et pour régler la prepari>t itm 
tlt* la lisle tics électeurs ;

lit» l'tmranituulcr la section .’Ri. ayant rup- 
porl a Tiüctroi île Innii, eu stUluunt que tout ré- 
gleuienl a t-cl elTel devra et re approuvé parla 
majorité «les uoutrilitiahles propriétaires de 
biens fontls.

Kl pour tint re» Objets.
Wm. (HtlFFITIb 

.''ee. 'Tre». tle la olté tie .Sherbrooke.
Hotel de-Ville, Hherbrooku, là février IS'.t-.'.

ON A BESOIN
Do lieux bons COMM 1S itclail- 
/cnrs de premiere clause sachant 
rstiighiis t;t le IVaiiQiis, pour 
un niii^asin général de Mar- 
chandises Sèches, Hardes Fai­
tes, Chaussures (une spécia­
lité), Chapeaux, Articles de 
Toilette pour messieurs, etc. 
Compétents dans toutes ces 

lies. Bon salaire. C’est 
la qualité et la capacité qui 
est demandée. Adressez à

T. T. BLAIS, 
Sherbrooke.

Modes ! Modes ! Modes !
SAISON D’AUTOMNE 1891.

J'ai lu plaisir d'unnoncur à ma nombrcttrtc 
cliunlélu quo j'ai déoidé du contiuuur lus mo­
dus cet atilomno et mon ouvurturu aura Huit

JEUDI, VENDREDI et SAMEDI,
LES 24, 25 ET 26 SEPTEMIRE,

Avec un assortiment complut do

Marchandises Nouvelles
Nouveautés en Plumeaux, Plumes, Rubans 

cl Chapeaux du fuutru, a dus

PRIX TRES REDUITS.
Je compte, comme t>ur lu passé, sur lu nuire 

nage «lus dames du lu villu ut des environs. 
Une visite est sollicitée.

Mme. A. J. LEMAIRE,
118 RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE

Belle Propriété à Vendre,
Une muguiflqtic ferme située prés do la ville 

de Richmond, contenant 100 aères, dont 200 en 
Ism état «lu culture, lUüen pAturugusot 100 eu 
bois debout, b'nc mugnillquc maison eu bri­
que ut tlu bons bâtiments, tels que granges, 
éuiirh-s, remises, etc., sont dessus érigés, lu tout 
en Ism oixlrc. Lean se rend â la nmlson ut aux 
écuries. Pour les condition» el autres infor­
mations s’iulrussur au bureau du Praurls.

7629

453
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FEUILLETON.

b

MAITRE ROSSIGNOL.

—Il est temps, dit-il, f|iie nous 
parlions d'affaires, mon ami.

—A quoi bon? dit Kossignold’une 
voix sourde.

—Non, je sens (pie je m’en vais ; 
et je veux que vous fassiez préparer 
le contrat de mariage de Germaine, 
.le veux y signer.

—Mon frère, disait Kossignol, 
vous êtes moins malade (pie vous ne 
pensez. Encore quelques semaines 
et nous allons gagner les beaux jours. 
I.’hiver vous a éprouvé, mais le beau 
temps vous remettra.

—A moins qu’il ne m’emporte, dit 
le malade avec un triste sourire.

—Mais, enfin, il faut faire venir 
un grand médecin, comme il y en a 
si l’a ris.

M. Kertomy ne répondit pas. 
Voulez-vous que je parie ce soir.

—A (pioi bon ?
Puis, après un silence :
—.J’ai confiance, du reste, dans le 

docteur Kazirc.
—Vous l’avez donc encore consul­

té ?
—Oui, il y a doux jours.
—Que vous a-t-il dit?
—Que j’avais une affection nerveu 

se, qu’il espérait guérir. ,io ne lui 
demande pas cela, mon Dieu! mais 
mais je voudrai' qu'il pht me proton- 
(jrr deux ou trois ans encore. D’a­
bord je verrais ma Germaine heureu­
se... et puis... la petite... Il pronon 
<;a ce dernier mot avec un redouble­
ment d’émotion.

Peut-être même son secret fut il 
sur le point de lui échapper...

Mais Kossignol l’interrompit:
—Ecoutez, .Iules, dit-il, vous avez 

le corps malade, mais vous avez l’A­
me forte : on peut donc tout vous 
di re­

parlez, lit le malade résigné.
-Le docteur Kazirc est un Ane.
-Ah ! mon frère.
Nous n’avez pas une maladie 

nerveuse comme nous l’avons tous 
cru, du reste.

--Oui, vous allez me dire que je 
m’en vais de la poitrine.

—Kt (pie j’espère vous guérir, moi.
M. Kertomy tressaillit.
—Ecoutez, re prit Kossignol : 

quand j’étais interne à l’Hôtel-Dieu 
de Paris, il y a vingt ans, j’ai assis­
té à une cure merveilleuse.

On a beau être chrétien, résigné A 
mourir, espérer une vie future, on ne 
quitte jamais celle-ci sans regrets, et 
les gens qui sc disent pressés de ic- 
tourner dans le sein de Dieu sontdes 
fous ou des hAbleurs.

Abandonner le connu pour l’incon­
nu est et sera toujours un grave sou­
ci.

A son lit de mort, la Mainteuon, 
cette grande persécutrice, cette fem­
me A la foi intolérante, cette reine 
de la main gauche, qui avait ordon­
né, par amour de Dieu, les féroces 
dragonnades et traqué les protes­
tants comme des bêtes fauves, la 
Mainteuon, dit l’histoire intime, 
prononça ces paroles frappées au 
coin du doute le plus farouche :

((Dans une heure, je saurai bien 
des choses, ou peut-être ne saurai-je 
rien.))

M. Jules Kertomy était croyant, 
presque illuminé,et, cependant,en ce 
moment, il se suspendit avec une avi­
dité fébrile aux lèvres de son beau- 
frère.

Kossignol reprit :
—Nous avions dans une de nos 

salles une jeune fille qui était poitri­
naire jusqu'il la moelle des os, et (pie 
le service médical tout entier avait 
condamnée.

C’était une Américaine.
Elle était venu A Paris, un an au­

paravant, avec son père et sa mère.

1LULES
DU

\ROSES
OUR 
ERSONNES
,ALES

E B O K t 
POINT un 

médicainout 
purgatif, mais 
bien une pré­
paration rèpa- 
uu sang, et un 
irécouBti tuant 
jurnissont, en 
tous les 61ô- 
io vitalité nô- 
38 au sang, 

guériMfont toutes lus 
affections provenaut 
do la pauvreté ou do 
la trop grande fluidité 
iiquunBo du sang, ou 
des humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
au sangetau système 
cutiornuelos travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la maladie, 
les excès et les indis- 
orétions de toutes 
sortes ontépuisé. 

Leur action spécifique so fait sentir principale­
ment sur le système générique de l'homme et de 
la femme, auquel il rend leur vigueur perdue. 
Il corrige et régularise en mémo temps toutes 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne­
ment do oes organes.

qui s'aperçoit que ses facultés 
mentale!* sont appesanties ou 

s'en vont, ou que sa puissance physique s'affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilules. Klles lui ren­
dront ses forces perdues, soit physiques, soit men­
tales.
rnilTP rruyr devrait on fair usago. Elles 
lUUIC ILiTimi. guérissent efficacement 
toutes ces suppressions, et toutes cos irrégular­
ités qui amèueut inévitablement uuo maladie, 
si on les néglige.
I CO ICIIUCO fîCUO devraient avoir recours Lcd JCUNCO UCnO acesimules. Elles guér­
iront toutes les suites des excès et des folios do 
jeunesse, et rendront la vigueur A te ut lo système.
I CO ICIIUCO Cil I CO devraient également LCO JCURlu rlLLCO lesomployer. Ces Pil­
ules assurent la régularité do la menstruation.

En vente chez tous los pharmaciens, ou on- 
voyés sur réception du prix (50c la boite), ou 

TU K Dr. WILLIAMS MED, CO.,«‘adressant,
Druckvillt, Ont.

pour les Bebes et les Enfants.
“ I.e Ca-torhi e-t un reim-ilr si |>r»|.ic-à l'en, 

fance ijue je- lr recomiiiaiiilr ri'inme suia-ricur à 
toutes les lliftlceiues connues."

I»u. II. A. As HI'.K, 
m So. Oxford St., I!n> .dyn. N. Y.

!.« Oustnrltt guérit colique, conMi|>ation.
I.esaigreurs d'cstuninr, diarrhée, éructation. 
Vennifu.:e. soinmilère, il aide la digestion.
I t i cia. i'est un fait, sans autre médication.

l'in ( i -.i ai K Comi-anv, 77 Murray Street, N. Y.

Tous (leux étaient morts, A huit 
jours de distance, du choléra, qui 
avait fait une courte mais sinistre 
apparition.

Cette catastrophe jointe aux dé* 
Dûment dans lequel sa famille l’avait 
laissée, avait développé en quelques 
mois, le mal terrible auquel elle allait 
inévitablement succomber, lors­
qu’un jour, nous vîmes arriver nu 
jeune homme qui portait l'uniforme 
de la marine américaine.

C'était son frère, médecin A bord 
d’un navire américain.

Il était venu A Paris pour y che”- 
cherdicr sa sœur et il la trouva au 
seuil de la mort.

Et comme tout le monde secouait 
la tête, il nous dit :

—Je la sauverai, moi !
En effet, il la lit transporter dans 

une petite maison qu'il loua A Passy 
dans une rue aérée.

LA, il lit enduire de goudron les 
murs de la chambre qu’elle occupait, 
et on brûla presque nuit et jour de lu 
résine pendant trois mois.

La pauvre Américaine était jeune, 
elle était belle ; nous nous intéres­
sions tous A elle.

Du moment où elle ne fut p’us 
parmi nous, nous voulûmes avoir de 
ses nouvelles jour par jour.

Mous faisions A lourde rôle le voyu 
ge de Passy.

Au bout de trois mois elle était 
guérie.

—En vérité! exclama M. Jules 
Kerthomy.

—.Je m’étais lié avec le docteur 
américain ; j’avais suivi son traite­
ment presque jour pour jour. Vou­
lez-vous en essayer?

—Oh ! oui, dit M. Jules Kerthomy.
—Eh bien, dit Kossignol, la Solo­

gne est A deux pas, avec ses forêts, 
ses pains résineux ; le goudron n’est 
pas rare, par conséquent nous com­
mencerons demain...

Et ajouta-t-il, tenez, comme je ne 
suis pas médecin après tout, je ne 
veux pas entreprendre seul votre 
guérison. J’irai dès demain matin 
voir le docteur Koussolle, de Saint- 
Florentin, qui est un homme de scien­
ce, tandis que votre Kazirc n’est 
qu’un piètre charlatan.

—C’est vrai ; on m’a parlé du doc­
teur Kousselle, dit M. Kerthomy.

—J’irai h* voir, dit Kossignol, et 
je parie qu’il approuvera mon idée.

LISEZ BIEN
I t QIDnD (''M o'toN ki h ni il.k LC Olnur 1»K KOI K l»K .MOIM K. DK
.M ATI II Kl’, it'oui iwts un ri-mèdc iKUunlé, mais 
i-Vst iiiid comliiimirton scion)iliquo «lus iirinri- 
pen maifs «lu Koutlroii H tic l'hiiilo tic- fuit- de 
morue.
l/niPI •'! réstillul îlel’amdyso qu’on a fail le VUIul Dr. IMoux.

Sherbrooke, Il novembre 1801. 
.le t-oinuiis la formule du sii-op de goudron et 

d'huile de foie de .Morue préparé pur .M. Ma 
I bien.
IC nniQdireque ce sirop eontient, sous 

UC UUIO mie forme ronceutreo et agréa 
ble au goût, les prineipes aeiifs du goudron et 
de riiuile do foie de morue.

CONNAISSANT
mes patients et toujours avec snecés. Dr. J. 
K. Idol X. (il rue titt .Miirehé.

CICQT la meilleure préparation nourtoiilcs 
COI les maladies pour lesquelles 1rs pro 

prlétés uiiti-seoptiqiies, nourrissantes el forti 
liantes du goudron el de l'huile de foie tie too 
rue sont recommandées.
I ETC CMCAMTC faibles et maladifs de 
LCO cnrnn l O Vraient en prendre. 
Celle preparation arrête les rhumes, ht coque­
luche. renforcit les poumons et. donne de la 
vigueur.

LES JEUNES GENS:!;:::. !£„"«:!
Ides et qui tmisscnl souvent devraient en pren 
dre presque eoitliuuelletoenl ; celte prépara 
lion luiti-sccidiquc, nourrissante et fortillante 
arrête les disposiiious a lu eonsomption. les 
cruehcmcnts, la transpiration, les rliitines fré- 
quenls el le cuturrhe.

LES PERSONNES AGEES r,:, ,,,'
I asthme ei de l'oppression devraient en pren­
dre, pour ees maladies il n'y a rien de mieux 
que le goudron et l'huile «le foie tie morue.

TOUTES LES PERSONNES
front de la grippe devraient en prendre, rom 
me preuve les messieurs nommés ci-dessous ont 
eorlitlé que e'rsi la seule préparation qui a nu 
les guérir de lu grippe, apres avoir essuyé plu­
sieurs autre remèdes.
P. BOURQUE, eullivaleur. Sherbrooke-Kst ; 
ANDRE BISSON, • I rue Goodhue;
CODFROI FORTIER, peintre, Huodu Marché.

Kn vente dans presque toutes les pharmacies 
et les magasins de compagne.

.1. L MATH IKK. 
l'Imriuacien-f 'liimistc.

I.Yt Une Wellington, Slterhrooke et Windsor 
Mills.

Chemin de fer Québec Central

JT'OTIj

ttonlr dirrcti' pour Quéfirc et tous les point* 
de I’Intercolonial.

Kv srele rnuto ayant rltar» ilortoirg-|ialni8, innii 
eliatiKcment, entre Slirrlintoke et (jttébee.

Le et après Lunili, 2 Nov. 1891,
I.es l rat un lalNNeroiil Slu-rltrooko

KXPKKSS—IsiiiHC Sltorlirooko, 8.00 a. m. ; arrivo 
à la .lout-lien du Krattcu , 12.1» a. ni,; arrive A 
I<ôviB, 2 2» p. ni., arrive a la travenin île gu6. 
bue 2.35 p. ni.

Il L-gt alloué 15 minutes |S)nr lu Itineli A la jonc- 
tion île lioatiue.
.MKliK—Laissp Sliurhrooko, R.2‘a. ni.; arrive A la 

.Inaction île Iteauet!, 5.1)0 p. ni. ; arrive à Saint 
Enuti'Oif, C.3» p. ru.

(/I continuer )

AVERTISSEMENT !
Chaque torquette du tabac

Myrtle Navyî
EST MARQUEE

T. & B.
EN LETTRES DE BRONZE

C’EST LE SEUL MYRTLE NAVY

‘German
Syrup”

Depuis plusieurs an- 
L'Asthme nées, je souffrais beau­

coup, eliu(|iie biver, de 
l’asthme et do violents rhumes; l’au­
tomne dernier, vu la faiblesse do ma 
constitution et les .souffrances (pie j’en­
durais, mes parents, mes amis et moi- 
même, croyait que ma santé ne pourrait 

se rétablir. Cependant, 
Sommeil j’eus la visite d’un ami 

qui me conseilla tin re­
doux et méfie, le Sirop Allemand 

de lioschee. Josuisposi- 
/la/ro feh i mint tifqu’il m’a guéri. A près 

la première dose, je fus 
beaucoup soulagé, et pus dormir d’un 
sommeil réconfortant, que je n’avais pas 
eu depuis plusieurs semaines. Mon 
rhume commença aussitôt A guérir et 
fut vite passé. J’ai lo plaisir d’annoncer 
que je suis en parfaite santé et (pie j’at­
tribue ce bonheur à l’effet bienfaisant 
du "Sirop Allemand de Koschee.”

(’.K. STICK N F Y,

I,cn IrnliiN arrivent a Sherbrooke
KXI’KKSS—I,:dnHi> lu traverao do Qufdtcc, 1.30 p 

t».; laisse liévis, 1.50 p. ni. ; arrive A lu ,lotte- 
tion de Boauco, 3.35 p. m. ; arrive A Sltcrbrookr 
8.00 p. m.

M Kl.K—Départ de St. Krancoii à G.00 a. in., de b 
.lonctioii de lleaitce A 0.50 a. ni., arrivée A Slier 
brooko A 3.1o p» tn.

I,<‘8 chars des trains express sont tons cliuntTés 
par la vapeur foitrnie jiar lu locomotive.

CONNEXIONS.
A Mvit et A la jonction llarlaka, avec l'Intoreo- 

loidal, pour la Rivière tin l/iup, Itinioiifki, St. Jean 
N. il-, llalilux, N K-, et to s les isduts des Provin­
ces Maritimes ; A (jtt(hoc avec lu Pacifique pour 
Trois-Hivièri's et I oue*(, et avec lo chemin de for 
dit l.uc St. Jean, pour tous les endroits an nord de 
(Jtièhcc.
KRANK GRUNDY. J. H. WAI»SH,

Gérant général. Agt. Gén. Hss».
Sherbrooke, 2U octobre 1B0I.

Voitures ! Voitures !

EXPOSITION DE TOITURES
DE TOUTES SORTES ENTREE GRATIS,

Que ceux qui ont. boRoin d'une voilure vion- 
nont me voir avant d'aehet or, et «'ils ne sont 
|ms satisfaits do ce que j'ai à leur offrir, lisse­
ront libres d'alier ailleurs, ils auront an moins 
pu comparer le Uni île l'ouvrage et la qualité 
des matériaux employés, avec les prix de­
mandé.'.

(.a plus graudo variété de voitures encore 
offertes en vente, dans les Cantonsde l’Kst.

PHAETONS DE FAMILLE,
PHAETONS SIMPLES,

BUGGIES COUVERTS,
BUGGIES OUVERTS,

A COURSE ET CONCORDE, 
GAROSSES DE FAMILLE, 

WAGONS DE ROUTE 
WAGONS DE TRAVAIL,
Ctattes, Sulkies, OaMes de goût,

KTC.. KTC. KTO.

Je Buis unssi agent pour lo eélèbre VKHNIS 
ANGLAIS do MAN DKit KKKltKS.

Je tlélie la coneurrenee sur la même qualité 
tits voitures.

Piéton, Ontario. F. BTROIST.

LEMAIRE & LOW
IMIZEUSTTriSIiEIRS,

Font à ordre toutes sortes de travaux du menui­
serie générale pour la const ritel ion de- maisons 
el ont constamment en main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES KN TOUT GKNUE,

et itois préparé pour lotis les besoins de laçons- 
t met ion des maisons, a la inanufacliiro nui re­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Près du moulin do la Compagnie des Terres, 

HAUTE VILLE.

s ih: IB IR IB IR, O OIKI EL

Remèdes Sauvages Brevetés.
lx's guérisons nombreuses opérées par les re­

mèdes sauvages brévrlées de F. J. J>. KACI- 
COT ont créé un boule versement complet dans 
les affaires. Beaucoup de personnes oui étaient 
allées consulter les meilleurs médecins et qui 
en avaient été abandonnées parce que leur mu 
I «die était réputée incurable se sont vues com­
me mirnculousoiuunt guéries par l'usage di-s 
remèdes sauvages do M. Hucieot. Parmi Ions 
ees nmhidos il y en avait qui fiaient uiteiutsde 
l'Asthme, îles Bronehites. «le la Mnlailie du 
Foie, île la Dyspepsie, du Hluumitisiiiu, du mal 
de matrice (beau mal), de la Maladie des Ko 
gnons et entin d'autres maladies secrètes les 
plus invétérées.

Vous tous qui lisez ees lignes, si vous souf­
fre/ <le ees maladies, ou si vous connaissez 
(luolques-uns de vos amis qui on soient altfigés, 
(lites-lour tiu'a Slierbrooke, au no. !• rue du 
Pont, près tie l’hôtel Desrtiisseaux, M. Itaeieot 
vend des i-einèdes situvages tpti peuvent gue- 
tir toutes h-s maladii-s. I.e> malades résidant 
a Mont real trouveront lotis ees memes reine- 
des un no. IIJI rue Notre-Dame, et u Québec 
au no. ’i.'i rue St. Joseph. A Coaticook, rue 
Main.

CEUTIFH’AT.
Je, soussigné, cerlitio qu'apres avoir essayé 

nlusieurs medeeins. leurs niédeeliurs ont tou­
jours été sans effets. Alors j’ai employé es re­
mèdes «le M. F. J. D. Kacieot, No. !> rue du 
Psnt, Slierbrooke-hist, et dans l'espace de 
deux heures j'ai passé le \ ci\ Je eonsolllerai n 
ipti tnto et- soit d'en faire usage s'il veut en être 
guéri complètement.

(Signé), KOGEH TIIIHODKAU, 
Windsor-Mills.

DÉPÊCHEZ VOUS!
SI VOUS VOULEZ DKS

Échelles Patentées,
Hâtez-vous de venir en elierehur, esir je n'en ni 
lilus <|ii’une couple (le eellls longueurs que je 
vendrai n saeritiee.

Si vous lotissez une maison ce printemps, il 
vous faut, ties

PORTES,
CHASSIS.

JALOUSIES,
MOULURES.

ROIS DRESSE,
ETC., KTC.

Venez mo voir, je puis vous bâtir une mai 
on a votre goût n de- prix excessivement bas.

F. X. SIMONEAU,
RUE ST. FRANCOIS.

I? O TT IR

Le temps des Fêtes
Quelques spécialités venant d'être reçues 

chez les soussignés, sont offertes en vente au 
plus bas prix tin marché.

Excellent Vin d'Kmlalousie, Espagne, très 
pur, a S2.Ai le gallon.

VIN SHERRY $1.60 ET PLUS 
VIN ROUCE $1.60 ET PLUS 
VIN CLARET $1.50 LE GALLON

Vermouth. Satiiernc, Champagne, Cognac el 
tonie espèce de Unes liqueurs françaises.

-A.TTSSI =
Un grand choix de biscuits dits: Doigts de 

Dame, u la Ruine, Jum-Jum. aux Fruits, au 
Thé, an Vin, oie., etc.

RAISIN DE TABLE,
RAISIN A PUDDING 5 CTS LA LB.

RAISIN DE CORINTHE 3 IBS. POUR 25C-

Un beau choix de pommes de conserve.
Nous avons toujours en magasin un assorti­

ment des plus variés en épiceries des meilleu­
res marques.

Une visite est respectueusement sollicitée.

G. E. ROBITAILLE & GIE.
NO IS7 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE

Scientific American 
, Aflency for

TRADE MARKS. 
DISION PATENTS 
COPYRIGHTS, etc.

For Information and free Handbook write to 
MUNN * CO., 361 Bkoadway, NEW Yonff. 

Oldest bureau for securing patents In America. 
Kvory patent taken out by us Is brought before 
tbo publie by a notice given free of charge In the

Jtàetttiftc American
Largest circulation of any scientlflo paper In the 
world. Splendidly Illustrated. No Intelligent 
man should be without it. Weekly, 83.00 a 
year; fl.50 six months. Address MUNN & CO., 
PUBLISUEKS, IXJl Broadway, New York.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DE

Farine, Grains et Provisions,
EN GROS ET EN DETAIL,

Coin rues King & Belvedere, 
SHERBROOKE,

a l’honneur d’informer le public qu’il vient 
d'ouvrir un nouvel entrepôt, vis à-vis de la 
manufacture Paton, dans le but de faire le 
commerce, en gros et en détail, de farine, 
ürain et autres denrées et provisions.

Les ventes se feront au comptant et aux 
nrix les plus bas du marché ; les marchan­
dises seront délivrées gratuitement à domi­
cile et toutes commandes reçues par le télé- 
phone, le télégraphe ou par la malle, exé­
cutées promptement.

A. H. CAMIRAND.

A PICK-ME —UP*’ '
.—^ONCt A WEEK

.VtlSH I C01H.D
r-r _G£T SOMf PICK ME DP

—DU----

DR. BARTON.

Poudre pour les Chevaux
Préservatif de toutes sortes de Maladies.

Di Variole, la Morve, le Furein, les Vers, les Avives, les Maladies des yeux, les Blessure.. 
1rs Inllaminatlons des jambes, la Rousse, etc., etc.

TETÆOIGrJST-A.GrES-
Cookshire, 31 juillri 1888

Dr. Barton, Lonnoxvlllo. Cher Monsieur,—Kr.voycz-mol, s’il vous plait, deux iiumirts d« 
plus de voire poudre IMek Mc-Up. C'est le meilleur remède que j'uio jamais employé

Votre etc., F. A. Ill RD,
Gérant de R. H. l’ope M p

Di seule poudre qui donne satisfaction complète. Hautement recommandée pur tous le 
vétérinaires et commerçants do cl evaux. Aucune personne désirant tenir «es chevaux 
bon ordre el condition, devrait toujours avoir celle pmulre ellteuuo.

Vendue partout, par paquets de ÿl.(N) et 60 cents. Kssnycz-cn un paquet, et soyez eonviin,.,, 
SKI LE l’HOIMUETAlHE. J hmuiiui.

PHARMACIE GRIFFITH, SHERBROOKE, P. Q.

E. BOUCHER,
larchand de Fer en tons genres.

Appareils pour chantier à IVrii chaude el travaux de plombiers, une ipécialité.
S’étant assuré des servi» es d*- Geo Piow.-e et W MacParlaue, deux des meilleurs plom­

biers de Montréal, et d“ John J ares t, expert tn calo'iferes à l’eau chaude ; Jnlm Johnsen, 
•Xpert en calorifères à air chaud ; N Moisan, un des remiers ferblantiers de Québec, .Ni! 
Moucher garantit satisfaction dans l’exécution de toute commande dans ces brandies.

Tout travail promptement exécuté à des prix raisonnables.

81 Tîue 'Wellington, - - Sherbrooke.

CÉLÈBBES LUNETTES B. LADRANCE

SHIM

Oes lunettes sont recommandées nar de nombreux certificats des premiers médecins 
•’eclèsiastiques et hommes d’affaires. Voici celui qu’a donné Son Eminence le Oardina 
Taachr reau :

I>F. NOT KMIWRIVCiF Mil*' C'AKMXAIj TANFIIFRFAII.
M. B Lajranck (i Mai I8RH

Monsieur,—Son Eminence le Cardinal Taschereau, Archevêque de Québec, 
m’exprime son désir de vous faire connaître que les lunettes que vous lui avez procurées 
■mnt de la meilleure qualité et mieux appropriées & sa vue que celles dont elle a fait usage 
jusqu’à ce iour.

J’ai l'honneur d'être votre dévoué serviteur.
(Signé) J. B Z. BOLDUC, Ptre

LES ofiLfcBRKS LUNETTES B. LAtIRANCE SONT A VENDRE CHEZ

J. L. MATHIEU,
PHARMACIEN ET OPTICIEN,

153 Rue Wellington, - SHERBROOKE. P. Q.

N ouvelles 
Nouvelles 
Nouveaux 
Nouvelles 
Nouveaux 
Nouveaux 
Nouveaux 
Nouveaux 
Nouveaux 
Nouvelles 
Nouvelles 
Nouveaux

étoffes à robes.
indiennes.
chapeaux
fleurs.
rubans.
tapis.
rideaux,
Dolmans.
parasols.
dentelles
tapisseries
capots do dames.
OIEÏIEZ

d.

MANtTKARTUKIKK DK

M. McKECHNIE

CIGARES.
lEHSr ŒR/OS.

141 à 181 rue St.-Maiince, 
MONTREAL.

N. H.—Marques privées spéciales et une spé 
iclalilé.

Dr. Morse’s Indian 
_______ Root Ells.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Ëâf’To save Doctors’ Bills use 

Dr. Morse’s Indiar} Root Pills.
THE BEST FAMILY PILL IN USE 

FOR S/UE BY ALL DEALERS

Krcj) the H’orka in good order.
Norman, Ont., January 15, i*/* 

W. H. Comstock, Uioukville, Out.
!).;ar Sim,—Your “ Dr. Motse's Indian Root r-l-i 

are Hie best regulator for the system that huniyuity 
can use. Life is as the time piece : frail and delicate 
aie many of its works. A tiny particle of foieica 
substance adheres to die smallest wheel in the wi>i k"-, 
and what is the result ?—at firs:,only a slighUlifferenco 
is perceptible in its limc-keoping, but wait you; as 
the obstruction grows, the Irregularity btumic* 
greater, until at last, what could have been rectified 
with little trouble, in the beginning, will now require 
mncli care in thoroughly cleansing the entire works. 
So it is in human lile—a slight derangement is neg­
lected, it grows and increase*, imperceptibly at Inst, 
ilren rapidly, until what could, in the beginning,
have been cur'd witli little trouble, becomes almost
fatal. To prevent this, l advise all to purify dm 
system frequently, by the use of Morse’s Pills, ana 
so preserve vigor and vitality.

Xours faithfully,
H. Atwell.

The Travellora* Safe-Guard.
Amaoauuus Pond, N.S., Jan. *7, '9°- 

W. II. Comstock, Brockville, Ont.
Dear Sir,—For many years, I have been a firm 

believer in your Dr. Morse’s Indian Root Fills- 
Not with a blind faith, but a confidence wrought by 
an actual personal experience of-«beir value ami 
merit. My business is such that I spend much ot 
my time away from home, and I would not con­
sider my tiavcliing outfit complete without a box 01 
Morse's Pills. Yours, &c.,

M. R. McInnis.
A valuable Article sella well.

Bokachois Harbor, N.S., Jan. 13, go- 
I. Comstock, Brockville, Ont. . .. „ . 
ar Sir,—This is to certify that I deal in Paient 
icincs, including various kinds of Pills. 1 «Ç 
: of the Dr. Morse's Indian Root Pills than of all

N. L. Nicholson,


